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Le Problème de l'Azote 
ENCORE DES DESASTRES ! Les 

'orages et les pluies, qui continuent 
à- sévir un peu partout en France, 
auront causé cet été de véritables dé-
sastres. Dans une seule commune des 
Côtes-du-Nord, à Ploubalay, les dé-
gâts occasionnés par les pluies sont 
évalués à plus d'ùn million ! Quand 
aurons-nous, enfin, cette Caisse 
contre les falaipités agricoles, que 
nous ne cessons de réclamer, avec 
tant cl'on>res ? 

EN ANGLETERRE, les pluies 
continuelles et inondations font de 
grands ravages parmi les récoltes de 
blé. L'année s'annonce comme une 
des plus désastreuses dans les annales 
de l'agriculture anglaise. 

EN CHINE, par suite des inon-
dations, dix millions de personnes 
sont sans abris. On enregistre des 
milliers de victimes. 

* * 

L'OUVERTURE DE LA CHASSE 
aura lieu le dimanche 6 septembre 
■pour la Loire-Inférieure, Maine-et-
Loire, Mayenne, Deux-Sèvres, Ven-
dée, et le dimanche 20 septembre 
pour les Côtes-du-Nord, Vllle-et-Vi-
laine, le Morbihan. 

■ * ' 
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LE XX- CONGRES DE L'ARBRE 
ET DE L'EAU aura lieu, du 4 au 
I septembre, à Brive, Taile, Pompa-
'dour (Corrèze) et Saint-Céré (Lot). 
II s'occupera surtout de l'implanta-
tion des rhdtai.-'niers exotiques dans 
te Mcs.^''' Central et des possibilités 
'de reboisement 'dans; le Lot. 

EXPOSITION DE DAHLIAS : La 
Société nantaise du « Dahlia » orga-
nisera, du 10 au 13 septembre, à 
Nantes, une exposition de dahlias, 
pour les horticulteurs, amateurs, jar-
diniers, membres de la Société. De 
nombreuses récompenses et prix se-
ront décernés. Pour concourir, adres-
ser les demandes au président de la 
Société. 

POMMES A CIDRE : La produc-
tion de la prochaine campagne sera, 
dans l'ensemble, une production 
moyenne, quoique très irrégulière. 
Dans ces conditions, l'écoulement de 
cette récolte ne saurait être diffi-
cile. Les caves sont vides de cidre 
Il y a lieu d'espérer en- outre un mou 
vement d'exportation, surtout sur 
V Angleterre. 
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POUR UNE MEDAILLE D'HON-
NEUR AGRICOLE : M. Maurice 
Tailliandier, député du Pas-de-Calais, 
a déposé à la Chambre une proposi-
tion de loi ayant pour but de créer une 
médaille d'honneur pour récompenser 
les anciens ouvriers agricoles devenus 
'cultivateurs. Cette' distinction serait 
décernée par le Ministre de l'Agri-
culture et un décret en déterminerait 
les diverses modalités d'attribution. 

LEGUMES MONSTRES! M. P. 
Cousin, à Croix (Nord), a récolté 
dans son jardin un navet qui pèse le 
poids respectable de 1 kil. 610. M.'< 
Molinier, cultivateur à Carcassonne, 
a obtenu, lui, des haricots mons-
trueux ': l'une des cosses mesure. 
98 centimètres. Qui réussirçLit battre' 
ces records ? 

»r 
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LA CULTURE DU TABAC tient 
nue place importante dans le Nord 
de la France. Elle exige de nom-
breuses façons culiural.es : repiquage, 
'sarclage, buttage, arrêt de la pousse, 
etc... En outre, après la récolte, Zr-s 
manipulations du séchage, du triage 
et la constitution des «. manottés » 
occupent les planteurs durant lej lan-
gues soirées d'hiver. 

LES ETATS-UNIS détiennent le 
record des crimes. On estime qu'il 
y a un assassinat et cinq blessés gra-
ves toutes les 45 minutes ! 

Ici même, il y a un an, nous eûmes 
l'avantage d'attirer l'attention sur 
l'ampleur de cette question, 

La découverte récente des procé-
dés permettant la fixation de l'Azote 
de Pair, la fabrication des engrais 
de synthèse, est une des plus fruc-
tueuses conquêtes de la* science mo-
derne. Ouvrant des perspectives de 
production illimitée, elle met l'homme 
définitivement à l'abri de l'épuise-
ment des terres. Cette fatalité a eu 
sur les plus brillantes civilisations 
antiques une influence décisive. 

Maintenant nous avons l'arme en 
main ; il faut nous en servir. Pour 
ce faire il est nécessaire que l'Azote 
soit obtenue au plus bas prix pos-
sible. Nous y arriverons, disions-
nous, et « le mesnage des champs » 
lui-même en sera profondément mo-
difié. Nous ne pensions pas parler 
pour un si proche avenir. 

Voici que ces précieux fertilisants 
sont fabriqués dans le monde en 
telles quantités que, la sagacité des 
recherches des ingénieurs aidant, 
leur prix de revient en est déjà sin-
gulièrement abaissé. 

En juin dernier, au Sénat, M. Faure 
(Corrèze) cslime que la poudrerie 
de Toulouse devrait livrer son sul-
fate d'ammoniaque à 73 francs. I.e 
même jour, M. Tardieu, défendant les 
intérêts de notre jeune industrie de 
l'Azote, fait remarquer que si en 
1023. pour payer 100 kilos de sulfate 
il fallait 122 kilos de blé. il n'en faut 
plus aujourd'hui que 07. 

C'est au cours de l'été, le « Cartel 
international de l'Azote » réduit à 
l'état de fiction par l'àpreté des con-
currences. Ce sont, hier, l'Allemagne 
offrant à 00 francs, la Pologne à 40 
leur sulfate synthétique. 

C'est aujourd'hui (Santiago 15 août) 
le gouvernement chilien, aux abois 
devant ses gisements naturels, annon-

çant an monde qu'il va descendre 
les prix de son nitrate de soude de 
façon à défier toute concurrence. 

El pendant ce temps-lâ nous payons 
encore notre sulfate à 105, noire ni-
trate à 115 ! Pourquoi ? 

Parce qu'il faut en 'France proté-
ger notre industrie naissante, lui 
permettre d'amortir ses frais de pre-
mier établissement, et de subsister 
en un pays où la vie est relativement 
chère. Son maintien nous est indis-
pensable. Pour l'Azote comme poul-
ie blé, un grand pays. ne doit pas 
être à la remorque des autres. Que 
feront ces autres dans dix ans ? 
Leurs prétentions ne grnndiront-
etles pas de tout notre dénuement. 

Et puis il y a, et il y a surtout la 
défense nationale. Hélas ! c'est avec 
le nitrate que se font les poudres 
modernes. Attacher chez soi, dans sa 
cour, ces formidables chiennes de 
garde, cela n'est-il pas la plus élé-
mentaire précaution pour avoir la 
Paix ? Banalité de le dire. 

Ainsi, pour résoudre le « Problème 
de l'Azote », il convient d'examiner 
deux données : besoins agricoles, dé-
fense nationale. Et pour celte année, 
faute de mieux, le gouvernement a 
élé ainsi amené au régime des contin-
gents. Moyen de ménager la chèvre 
et le chou ; au comple-goutte on fait 
profiler l'agriculture de la baisse du 
marché international, tout en proté-
geant nos usines. 

Ce régime ne durera pas, il ne peut 
pas durer... La solution est autrement 
plus large. C'est une transition avant 
la baisse définitive de nos précieux 
fertilisants, avant le jour où nous 
verrons le sac de sulfate à 50 francs, 
celui de nitrate à 55 et même mieux. 

Car ces engrais baisseront de prix 

vis aux operateurs 
Les exportateurs de plantes vi-

vantes, pommes de terre et tomates, 
sont informés qu'eri raison des dis-
positions prises par le Ministère de 
l'Agriculture britannique, la déli-
vrance des, certificat! phytopathblo-
giques qui doivent accompagner les 
expéditions des produits sur l'Angle-
terre, doit attester fta ce qui con-
cerne le « Doryphore •», (pic ces pro-
duits ont été cultivés dans une loca-
lité située en dehors des zones de 
protection établies contre cet insecte 
et qu'il n'existe pas et n'a pas été 
signalé dans un rayon de 75 kilo-
mètres de cette localité. 

En conséquence, et avant toute 
expédition, les intéressés sont priés j 
de se renseigner à ce sujet à la Di-
rection des Services agricoles, 33, rue 
de Strasbourg, à Nantes. 

Isère dorée 

ADHEREIt AU SYNDICAT 
C'EST DEFENDRE SES INTERETS 

« Le vent de l'extravagance conti-
nue à souffler avec la violence d'une 
bourrasque ». Ainsi s'exprime le 
grand journal anglais le « ïimes », 
qui souligne les difficultés économi-
ques et financières.actuelles de l'An-
gleterre, où le nombre des chômeurs 
s'accroît sans cesse et où il n'y a 
aucune économie dans, les dépenses 
publiques. 

Ce vent d'extravagance et cette 
bourrasque semblent secouer, en- réa-
lité, toute notre vieille Europe et 
même les pays du Nouveau Monde, 
qui, sous leur apparence de richesses, 
traversent également une crise. De 
toutes paris s'élèvent des plaintes, 
on signale des krachs, des ruines, 
de la misère. La crise est-elle essen-
tiellement agricole, industrielle, com-
merciale ou financière ? politique ou 
économique ? ou le tout à la fois •? 
Notre vieille économie est-elle désê-

ajouter qu'en corrélation de cette 
crise, il y a surabondance de pro-
duits fabriqués ou manufacturés : j 
Les usines et magasins regorgent! 
d'automobiles, de machines de loutes 
sortes, de tissus, de yêtemenis. con-
fectionnés, de chaussures, de pen-
dules, de boulons de culottes, de biey-J 
ciel les, de conserves, d'articles de 
ménage ou d'objets les plus variés... 
Certains esprits malins ajouteront, 
non sans à-propos, qu'il y a aussi 
surabondance de fonctionnaires, un 
tiers de la population vivant aux cro-
chets des deux autres tiers — mais 
ici nous sortons du cadre de cet 
irlicle ! 

Beaucoup s'exclament alors que 
la vie devrait baisser et se scanda-
lisent à l'idée que la terre, devenue 
un vrai pays de Cocagne, n'en reste 
pas moins peuplée de malheureux. 
Cette surabondance, ce déséquilibre 

quilibrée du fait de la guerre ou d'une | c'Il!,'e la production et la consomma-
surproduction mondiale trop intense? | est justement une des causes 

fatalement, et ce sera là une manière 
décisive de faire fléchir le prix de 
revient de la production agricole, 
partant celui du coût de la vie en 
France. 

A travers l'obscurité sinistre des 
nuages de la crise mondiale, voici 
une eclaireie ouverte devant nous. 
Voyez-la bien. De grands espoirs 
nous sont permis. Par des progrès 
de ce genre, incontestables fruits du 
travail et de l'intelligence, et par eux 
seuls, nous soignerons les actuels 
malaises. Ce ne sera, à coup sûr, pas 
par l'application des rêves de boule-
versements sociaux qui hantent les 
cerveaux de tous nos « tourné à 
vide » ou de tous nos « songe-creux », 

DE CAMIRAN, 
Président du Sifidicat des 'Agriculteurs 

le la Loire-Inférieure. 1 

Les meilleures Variétés de Pommes (suite) 
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Quelques bonnes variétés de plein vent. 

Tl y a là une foule de problèmes 
ardus et complexes, de matières à 
discussions pour conférences inter-
nationales, et celle surabondance qui 
devrait faire, en principe, le bonheur 
des peuples, engendre le chômage, 
la pauvreté et le désespoir ! 

Nos adhérents, par la voix auto-
risée de noire président, M. de Cami-
ran, ronnaissen! tous les dangers de 
la surproduction pour notre viti-
culture nationale et régionale " nous 
n'y reviendrons pas aujourd'hui. . 

Nous avons parlé maintes fois, ici 
et dans nos conférences, de la sur-
production mondiale du blé, durant 
ces dernières années, notamment dans 
les pays gros producteurs de l'Aîné-
rique, où les récoltes s'entassent et 
ne s'écoulent que très difficilement, 
à vil prix'. Dans certaines régions des 
Etats-Unis, né s'est-on même point 
servi de grains de froment comme 
combustible, ceux-ci étant moins 
elicrs que le charbon ? L'Argentine, 
à elle seule, n'exporle-t-ellé pas 115 
millions de kilos de céréales par 
21 heures î 

Et voici que des journaux él ran-
gers nous rapportent de nouveaux 
faits, sur les divers stocks existant 
aciuellémehl dans le monde. D'après 
le « Suriday Times », il y aurait cinq 
milliards cinq cents millions de bois-
seaux de blés invendus, ce qui fait 
que tous les peuples de la terre pour-
raient manger du pain, si'les agricul-
teurs renonçaient à cultiver du blé 
pendant deux ans ! 

Il y a également trop de coton dans 
le monde, 12 millions de balles de 
plus que l'an dernier, et les produc-
teurs américains viennent d'èire invi-
tes à détruire le tiers des récoltes 
sur pied, ce qui réduira la produc-
tion d'environ '1 millions de balles. 
De même il y a trop de charbon, 
comme il y a trop de café, de sucre 
ou de.thé... Nous annoncions récem-
ment qu'à Sanigs (Brésil) on avait 
mis le feu à 530.000 sacs de café 
plutôt que de le céder à un prix trop 
inférieur. La production du café 
s'élève en. effet à 20 millions de sacs, 
soit le double de la consommation 
normale. 1 . 

Pour le sucre, les excédents son! 
évalués à fi milions de 
même en France certains accords 
on! dû être établis enlrc les beite-
raviers et sucreries, pour limiter les 
surfaces à emblaver. 

Quant au caoutchouc, les réserves 
inépuisables du monde se sont accrues 
de 130.000 tonnes, et cette' dispropor-* 
tion entre l'offre et la demande est 
grave de conséquences... elle ne sau-
rait réjouir que les automobilistes, 
(acheteurs de pneumatiques, toujours 
à l'affût d'une baisse possible, même 
quand celie-ei né se produit pas. 

Et si notre vieille planète est au-
jourd'hui surabondamment pourvue 
de blé, de vin, de café, de sucre, de 
thé, de cacao, de coton, d'arachides, 
île .gros bétail, de produits beurriers, 
rte pétrole, de houille et bien d'autres 
matières premières, nous pouvons 

principales des maux dont nous souf -
frons, et les partisans du libre-
échange, eux-mêmes, ne sauraient y 
porter remède. C'est à chaque pays 
de tirer son épingle du jeu, en atten-
dant des accords internationaux, si 
jamais ceux-ci arrivent à rallier tous 
les suffrages. 

Nous avons le grand privilège, en 
France, de produire à peu près tout 
ce qui nous est nécessaire. Conti-
nuons à cultiver pour nous suffire à 
nous-mêmes et protégeons nos pro-
ducteurs par de solides barrières 
douanières, contre les flots de mar-
chandises qui cherchent à pénétrer 
chez nous à n'importe quel prix, au 
détriment de noire agriculture et de 
notre, industrie. Tant pis pour les 
esprits chagrins et les mécontents, 
qui rejettent à tort les causes de la 
vie chère sur l'agriculture et qui vou-
draient que nous vendions notre blé 
au cours mondial et de famine de 
05 francs, sans se soucier si nous 
payons tout au coefficient G, 7 ou 8 
par rapport aux prix d'avant-guerre! 

Si la France fait encore bonne 
figure dans le monde ; si elle « tient 
le coup » malgré les crises qui ébran-
lent tous les peuples, c'est bien grâce 
à son agriculture, à ses immenses res-
sources terriennes — économiques et 
morales. Veillons à ne point les gas-
piller. Nous n'aurons peut-être pas 
toujours ces .atouts en main... 

P>. FAÏVRÈ. 

taies de Keunioîîg 
de nos 

Comices Agricoles 

29 à S. h. 30 Saiht-Nazaire, 
(Bouges). 

Le Pellerin, 1"' septembre, 0 heures. 
Savenây, 2 septembre, !) heures. 
Ancenis, 3 septembre, 1 h. 30, 
Bouayc, 3 septembre. 
Le Loroux-Botlcreaii, 3 septembre, 

10 heures (La Boissière). 
Clisson, 1 septembre, 9 heures 
Guérande, 0 septembre. 
Piaillé, 7 septembre, 14 h. (Trans)i 

| Carquefou, 8 septembre, 14 heures 
-La Chapelie-sur-Erdre, 8 septembre, 

I Xort-sur-Erdre, 8 septembre. 13 h. 30. 
Yaradcs, 8 septembre. 
Ligné, 8 septembre. 
Bourgneuf-cn-Retz, 9 septemb., 13 h. 
Saint-Philbcrt-dc-Grandlieu, 9 sept., 

9 heures. 
Sainl-Flienne-dc-Montluc, 10 sentemb. 
Châtëaubriant, 12 septembre, 9 h., 
Aigrefeuille, 15 septembre, 1 h. 3!) 

(Mon-tbert). 
Saint-Nicolas-de-Redon, 15 septem-

bre, 9 h. 30 (Plessé). 
Machecoul, 10 septembre, 10 heures. 
Sainl-Mars-la-Jaille, 1C> sept., 9 h. 
Guémcné-Pcnfao, 17 septembre, 1 h. 
Saint-Père-en-Retz, 17 sept., 8 h. 30. 
Blain, 20 septembre, 13 heures, 
Nozay, 20 septembre, 1 h. 30. 
Pontchàteau, 22 septembre, l h. 30. 
-Sainl-Cildas-des-Bois, 29 septembre. 

[ Legé, 20 septembre, 1 heure, 

Revenir de li 
Coehinchine, de 
Madamegascar, dit 
Togo et de l'Afri< 
que Equatoriale et 
essuyer un temps 
p.areil chez nous, 
comment voulez* 
vous point attrait* 
per la fièvre jaune 
ou le cafard ? ' 

Vous souriez 7. 
■— Parfaitement 

père Jeannot rentre de visiter tout 
ces pays-là... à l'Exposition Coloniale 
comme de juste ! Il en est encore 
tout emberîificotté de ce qu'il a vu. 
Impossible raconter ça ; c'étions ben 
trop compliqué. Faut la visiter du 
haut en bas pour s'en faire une idée. 
Qui aurions cru que la terre est si. 
grande... et en même temps si p'tite, 
puisque j'en on fait le tour en 45 mi-
nutes, pour 10 francs, dans une auto-
bus à gradin. C'est pus en sécurité 
qu'à dos de chameau. 

Le chauffeur, avec son casque, 
qu'avait tout l'air de faire partie de 
la Mission Citroën, dans la Croisière 
Noire, nous s'expliquait en passant î 

« — Nous voici sur la route de Ma-
dagascar. A gatudie le pavillon des 
Somalis, les Indes, la Guyane; a 
droite l'Océanie, la Nouvelle-Calédo< 
nie, la Martinique si la Guadeloupe. 
Devant vous l'Avenue Sacrée des Co« 
lonies françaises. Remarquez en pas-
sant les Missions catholiques et -pro-
testantes. Voici à droite le Palais 
d'Angkor, le clou de l'Exposition, 
avec ses cinq dômes de 50 ej, ,60 .mètres 
de haut, qui a coûté 25 millions, avec 
les pagodes et villages du Laos, du 
Tonkin, de l'Ànnam, de la Coehin-
chine et du Cambodge... » 

Alehoum '. je commençais-à «^en-
rhumer avec le soleil. Bref, on a fait 
comme ça tout le tour des pavillons, 
pour revenir à la Porte d'Honneur 
et au Musée Permanent. Faire le tour 
du monde sans boire, c'étions pour 
sûr une rude épreuve, pour un gars 
du Pays Nantais î Je m'suis enfoncé, 
alors sous les bois des tropiques, en 
quête d'un gîte pour casser la croûte. 

Prenant la route des souks, j'suis 
arrivé au bord d'un lac, et quel lac ! 
mes amis, avec des pagodes et des 
grands arbres, J'vois tout à coup : 
« Repas tout compris 10 francs » et 
des dîneurs qui mângeaient là à 
l'ombre... Ouf ! Y n'en fallait point 
davantage pour m'inviier à m'assire 
là, à une p'tite table. Mais en fait de 
repas, on ne servait qu'une assistée 
de charcuterie, un bout de pain fan-
iairie... et un demi de bière, qu'avait 
le seul avantage d'être très fraîche. 

L'après-midi, comme je m'pï-onte-
nais du côté de la Tunisie et de l'Al-
gérie — où qu'on déguste de bons 
pinards ! — v'ià que j'entends des 
musiques et un tam-tam à tout casser. 
C'était Sa Majesté cltérifiennc" Sidi 
Mohamed, sultan du Maroc, accom» 
pagné de Si Matnmoùri, des officiels, 
de la garde d'honneur et tout le reste. 
Vous parlez d'une chance pour le 
Pèré. Jeannot de s'mêlër aux invités 
d'un aussi grand dignitaire. Y ne 
m'anquions pu qu'un grand burnous 
blanc sur mes épaules pour avoir 
l'air d'un .Marocain. Allah ! Allah î 

j M'est avis que cette exposition, 
j c'est merveilleux et instructif. Je re-
J grettions surtout de point avoir mieux 
f appris ma géqugraphie, à l'école. 

Quant on pense à tout ce qu'on a pu 
faire là-bas dans nos -colonies, pour 
tirer partie du bled ! Dans le pavillon 
du Maroc, on voye en peintures tout 
ces colons qui défrichent et qui cul-
tivent et y a des graphiques pour 
montrer la croissance de la produc-
tion. 

Pour sûr qu'y aura des jeunes, 
après ça, qui voudront partir là-bas 
dans les colonies tenter leur chance. 
Mais pourvu qui ne partions point 
tous, car enfin la France c'est encore 
ta pus belle des colonies... témoin 
tertous ces étrangers qui venons y 
planter leur tente ! 

MAITRE JEANNOT. 



ASSOCIATION GENERALE 
des PRODUCTEURS de BLÉ 

Marché Mondial 
La baisse des cours s'est accentuée 

j cette quinzaine; en particulier sur 
le marché de Chicago. La cote du 
disponible a touché 46 cents Mt, soit 
'43 francs par quintal 1 Depuis un 
demi-siècle on n'avait pas enregistré 
de prix aussi bas, 

11 y a un an à pareille époque, les 
cours, 85 cents (79 francs par quin-
tal), étaient regardés alors comme 
anormalement bas et exceptionnels. 
Rappelons que la moyenne en 1930 
était à Chisagd de 9G cents (89 francs 
par quintal), en 1929 de 122 cents 
(114 francs par quintal) et en 1928 
de 131 cents (122 francs par quintal). 
Les cours moyens de 1928 et 1929 
étaient considérés comme suffisants 
pour faire face aux prix de revient. 

On se rend compte de la gravité de j
 pom

.
 monlcr sa

 piAHcité ^eVsonndle, 
la crise que traversent les pays expor-
tateurs de céréales. Les prix payés 

législation permet de mettre en 
œuvre pour la sauvegarde du mar-
ché. 

Dans celte période critique, il est 
cruel de voir rebondir les slupides 
campagnes de presse contre la poli-
tique du blé : fous les vieux clichés 
sur le « pain cher », « l'organisation 
de la vie chère », le « blé cher » 
reviennent depuis quelques jours sons 
la plume des journalistes, en mal de 
copie ou trop eu veine d'opération 
politique. 

Parmi les plus amers, M. Paul Re-
boux se fait remarquer dans « Paris-
Soir » par son exaspération contre 
toutes mesures protectrices de notre 
économie agricole. Il serait si bon 
sans doute à ses lecteurs de voir 
s'effondrer le blé français au niveau 
du marché mondial '? Sujet facile 

Semis sur Déchaumage 
Le déchaumage, dont nous avons 

maintes fois rappelé l'intérêt aux 
cultivateurs de la région, peut s'exé-
cuter cette année rapidement et 
dans d'excellentes conditions, étant 
données les pluies fréquemment re-
nouvelées que nous subissons de-
puis la moisson. Il en est de même 
des semis sur déchaumage, pour 
lesquels on n'a pas, celte année, à 
guetter la première averse nécessaire 
et souvent insuffisante pour permet-
tre de confier en toute sécurité la 
graine au sol. 

Dans notre région, les principaux 
semis , sur déchaumage sont : le 
trèfle incarnat, le navet, la navette 
d'hiver et le colza. Ces semis s'éche-
lonnent, suivant le temps, du début 
d'août à la mi-septembre. 

Le trèfle incarnat se sème après 
un simple grattage de la surface du 
sol, opération préférable à un la-
bour, cette légumineusc venant 
mieux sur sol bien tassé. On utilise 

Un Tracteur vigneron 
rationnel et économique 

aux producteurs n'atteignent parfois 
pas 30 francs par quintal 6 francs 
or). 

Les cours des blés caf ont subi 
une nouvelle baisse. Ils ont à peine 

soit la herse, soit plutôt le scarifi-
n'est-cc pas ? Mais M. Paul Reboux ! cateur, et avant le semis on ramasse j abordable, 
n'opère pas que pour lui, il inonde j au râteau, pour les brûler, les chau- j

 Cc tract 
mes qui risqueraient de servir 
d'abris aux limaces qui dévorent 
souvent le trèfle, incarnat à la levée. 

• Nous avons eu déjà l'occasion de 
dire combien, parmi les divers sys-
tèmes de tracteurs construits en vue 
de la culture des vignobles, peu 
donnaient satisfaction au viticulteur 
parce que conçus le plus souvent par 
des ingénieurs émihents certes, mais 
n'ayant aucune connaissance ni de 
la culture du sol ni de la vigne. 

Aux meilleurs modèles existants, 
on peut encore adresser ce double 
reproche : ils consomment trop, et 
sont d'un entretien et d'un prix 
d'achat trop coûteux, surtout pour 
le petit et le moyen vigneron. 

Ce qui manquait jusqu'ici, c'est un 
tracteur facile à manier, virant dans 
un faible rayon, d'entretien peu dis-
pendieux en cc (lui concerne les ré-

; parafions et pièces de rechange, pro-
duisant le même travail qu'un gros 
tracteur tout en consommant deux à 
trois fois moins, et j'ajoute, de prix 

encore la presse de petites notes — 
sans doute fort désintéressées — cé-
lébrant la consommation de la ba 

qui à notre avis va 
révolutionner tout ce qui a été fait 
jusqu'ici, a été réalisé à la suite de 
conceptions nouvelles ; il a été pré-
senté pour une série de démonstra-

faux- vert> présente le grand avantage de!.. tr . . . . , •u* i ... . , . i lions enectuees trois jours durant 
dans le vignoble des Chcminières, 
par M. Pierre Monestier,. son eons-
trucleur, à Caslelnaudary. 

nane au lieu du pain pas plus nour- j Lc trefle incarnat, comme fourrage 
lissant que « l'amidon d'un 

reagx au léger mouvement de hausse |
 CQl K c

*
est

 ,
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 f(tft à

 ,
a hau(ciH

. 1 ne pas météoriser les animaux ; pat 
de ces jours derniers sur le marché j

 de ce pe
,
jt esprit surfait

 contre, il donne un foin poudreux 
mondial. Lc 12 on cotait les Mani- r„ „„ ,-<. • • „ -r , ... .. rie ninnv<ii«» mn^-rv.-.i ;.,n Ce serait insignifiant si ce n'était uc m'tu\aise conseuation. 
tôba II 64/Go francs caf, soit 150/'lo2 > -..,„. , , , , ' révélateur de la campagne de bour-
rendus moulin; les Plata 50/51 fr., -„„„„ , » ,. .. ' „ t . , , . ' '; .rage de crâne systématique que l'on 
soit 130/138 francs rendus ; les Da-,

 rccommcncc k flnancer con{rc la 
nube 41/12 francs, soit 12//129 ren-' culture. Le thème est simple : « n ' nombre suffisant pour bien ameui 
dus- i est fou, il est anormal de paver le ! ))lir la surface du sol. Le navet uti-

Dcvant l'accentuation, hors de toute ;
 bl

.
 français 150 f ancs

 g
uand on

 | lise pour sa racine à la fin de l'au 
mesure, de la crise mondiale., la |
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Le navet, la navette d'hiver et Je 
colza viennent mieux, au contraire, 
sur un labour suivi de hersages en 

ta], pensez donc ! » On peut broder 
précédant ou suivant l'exemple fran-
çais, cherchent hâtivement à renfor-
cer les mesures de sauvetage contre 
l'envahissement des blés exotiques ù 
bas prix. D'aucuns ont été même 
beaucoup plus loin que la France 
dans cette voie. 

Parmi les exemples les plus inté-
ressants de cette législation étran-
gère, il faut noter celui de l'Alle-
magne. Depuis plusieurs dizaines 
d'années l'Allemagne a compris la 
nécessité d'une politique protectrice 
de sa production nationale. 

Si la France1 veut asseoir définiti-
vement une politique agricole saine, 
logique et bien équilibrée, elle aura 
sans doulc. dans les années qui vont 
venir, à s'inspirer de ces exemples, 
t.a nécessité pour notre pays d'une 

:. •;'.'• apparaît -sL-claii-e-l 
mont à ceux qui raisonnent, devant 
Fa crise économique mondiale, qu'elle 
finira par s'imposer. 

HVJarché Français 
Depuis le début d'août, tendance 

nettement plus soutenue des cours 
avec niouvcment .de reprise. 

Celle-ci . s'explique malheureuse-
ment trop bien par lc temps déplo-
rable que nous subissons depuis 
15 jours. Presque partout pluies inin-
terrompues, ou orages-violents, sont 
venus retarder les battages, enrayer 
la moisson, empêcher la rentrée des 
blés qui s'altèrent et germent sur les 
champs. 

On pouvait encore, il y-.a trois se-
maines, espérer une bonne récolte 
moyenne de qualité satisfaisante. Au-
jourd'hui, quantité et qualité seront 
largement diminuées. Et dans quelle 
mesure ? 

Une fois de plus, la culture, est vie-1 céréales secondaires se relèvent, 
time de ces circonstances naturelles Seigles. — Les cours semblent s'éta-^ 
imprévisibles et contre quoi on ne- blir aux environs de 80 francs. Les 
peut rien. ^ affaires sont encore très peu impor 

Nous avons toujours soutenu — il j tantes, 

faut lc répéter encore puisque par,
 0

rges.-Les orges de Bcauce-Berry 

sont cotées 78 francs, les orges de 

tomne, demande des terres légères 
et perméables. 

Le colza et la navette d'hiver sont 
là-dessus sans peine et la démagogie ! utihsés comme fourrage vert au dé-
s'en donne à cœur-joie. j but clu printemps, ils font suite à 

Esprits faux, ignorants ou men- ' Ia récolte des choux fourragers et 
leurs qui refusent de voir ce qui permettent d'attendre les premiers 
pourtant crève les yeux-: est-il anor- fourrages artificiels (trèfle ou lu-
mal de vendre le blé français 150 fr. j zerne). 
— cinq fois plus qu'avant-guerre — Le colza vient dans tous les sols 
quand il coûte sept fois plus- à pro- ; pourvu qu'ils ne soient pas humides 
duire '? Est-il normal de voir les pro-
ducteurs ruinés des pays exporta-
teurs bouleversés par la crise, liqui-
der à 30 et 40 francs du blé qui leur 
en coûte de 110 à 120 ? 

Faut-il, pour satisfaire ces insen-
sés, déclancher en France cette crise 
économique mondiale, encore évitée 
et atténuée de justesse grâce à ce 
qu'une politique agricole plus intel-
ligente a compris, depuis deux ans, 
le "Tôle que joue l'agriculture en 
France ? 
Mais il n'est pire aveugle que celui 

qui ne veut pas ou qui a intérêt à ne 
pas voir. 

Heureusement ces cas d'ignorance 
ou de mauvaise foi restent encore 
peu nombreux. 

Que la culture ne s'en inquiète 
pas. Elle a le droit de vendre son 
blé à un juste prix qui la paye de 
ses peines. On l'y aidera. 

MARCHÉ DES CEREALES 
SECONDAIRES 

La nouvelle campagne commence 
avec des cours très bas. Il est à crain-
dre que les cultivateurs n'abandon-
nent peu à peu la culture des cé-
réales secondaires au risque d'une 
surproduction de blé. L'équilibre né-
cessaire entre les différentes produc-
tions agricoles exige des mesures 
énergiques : il faut que les cours des 

malheur l'occasion s'en présente — 
que la culture ne doit pas faire seule 
les frais de celte malchance dont 
elle n'est pas responsable. A récolte 
diminuée, décevante, doit obligatoi-
rement correspondre des prix plus 
élevés répartissant sur toute la col-
lectivité la charge de ces dégâts que 
la culture ne peut ni ne doit suppor-
ter seule. 

Déçue par cette triste moisson, la 
culture s'est montrée plus réservée, 
soit qu'elle n'ait pas pu livrer ou 
qu'elle ait voulu résister pour ne 
point se laisser entraîner à des cours 
ridiculement bas. Il faut qu'elle 
tienne ; elle est et continuera à être j 
appuyée par tous les moyens que la 

Gâtinais-Champagne 80 francs. Les 
affaires sur les -f de septembre se 
traitent à 82/81. 

Avoines. — Au marché réglementé, 
on avait coté 73 fr. 75 le 5 en clô-
ture, puis les cours se sont relevés 
à 78 fr. le 12. 

Notons que le stock du marché ré-

à'l'excès ; la navette, plus rustique 
que le colza, végète encore parfai-
tement sur les sols calcaires ou sili-
ceux de médiocre qualité, elle re-
doute surtout l'humidité clu. sol en 
hiver. 

Fumure. — La fumure du trèfle 
incarnat ne comportant jamais de 
fumier, puisqu'il n'y a généralement 
pas de labour, ni d'engrais azotés 
puisque c'est une légumineuse, doit 
seulement comprendre un engrais 
phosphaté et un engrais potassique. 

Pour l'acide phosphorique, on 
aura recours soit au superphosphate, 
soit aux scories, suivant que le sol 
manque ou non de calcaire et à la 
dose de 300 à 400 kilos à l'hectare. 

Pour la potasse, on emploiera de 
préférence le chlorure de potassium 
à la dose de 100 à 150 kilos à l'hec-
tare. En terre très légère, et- surtout 
si l'on craint les dégâts des limaces, 
on peut avoir recours à la sylvinite 
à la dose de 300 à 400 kilos à l'hec-
tare, cet engrais éloignant les lima-
ces et limitant leurs dégâts. 

La fumure du navel, du colza et 
de la navette comporte générale-
ment une demi-fumure à l'engrais 
de ferme. Si l'on désire un bon dé-
part de la plante, une récolte abon-
dante et nutritive, on doit complé-
ter cette fumure par un apport d'en-
grais phosphatés à la dose de 400 
à 500 kilos à l'hectare et de chlorure 
de potassium à la dose de 150 à 
200 kilos. En terre légère ce der-
nier engrais peut être remplacé par 
400 à 500 kilos de sylvinite riche 
enfouie par le labour. 

Moutarde blanche. —> La mou-
tarde blanche est une plante très 
intéressante paï été humide, comme 
c'est le cas cette année. Elle est très 
rustique et se développe avec une 
grande rapidité, elle fleurit 'norma-
lement 40 à 50 jours après la levée. 
Elle peut servir comme fourrage 
vert mais présente surtout de l'inté-
rêt comme engrais vert. On peut se 

L'art de cultiver la vigne nous 
étant plus familier que la science de 
l'ingénieur, nous, laisserons à d'au-
tres, plus qualifiés, le soin de la (les 
eription mécanique de ce merveilleux 
appareil. — Qu'il nous suffise de dire 
que cc tracteur est à trois roues (ies 
deux roues avant directrices, et la 
roue arrière motrice), qu'il tourne 
dans un rayon de 1 m. 25 et sa faible 
largeur (1 mètre) lui permet de pas-
ser dans tous< les vignobles. 

Il est très maniable, et d'une par-
faite stabilité. Malgré son faible poids 
(900 kilos), son adhérence au sol est 
supérieure à celle d'un tracteur à 
deux roues motrices et beaucoup plus 
lourd que lui. 

Il travaille à là vitesse de trois 
kilomètres à l'heure, soit de trois à 
cinq hectares par journée do huit 
heures, selon l'étendue plus ou moins 
grande des pièces, remorquant soit 
une charrue à cinq socs, soit un 
cultivateur, dans tous les vignobles 
dont les espacements varient de 
1 m. 50 à 2 m. 50 en cultivant l'in-
terligne en un seul passage. 

Et la dépense en Carburant, allez-
vous me demander '? Dans les essais 
effectués aux Cheminières, elle a été 
de 2 litres' 1/2 à l'heure, soit 20 litres 
par jour et 5 litres par hectare, avec 
une dépensé en huile « Texaco » 
presque insignifiante (un litre par 
jour au plus). 

Tout cela dépasse tellement ce' cpti 
a été fait jusqu'ici que nous eussions 
hésité à écrire ces lignes si nous ne 
l'eussions constaté par notis-mème, 
et notre conscience ne nous reproche 
rien. Noiis ne demandons pas cepen-
dant à nos lecteurs de nous croire 
sur paroles, désirant surtout mettre 
leur curiosité en éveil en leur disant: 
« Venez .voir par vous-même, et vous 
serez édifié ». 

En vue d'essais de traction cl 
d'adhérence, nous avons vu fonction-
ner cc tracteur avec une charrue à 
cinq socs dans un chaume en ter-
rain argileux et tellement desséché 
que quatre hommes ■ étaient montés 
sur la charrue pour permettre aux 
socs de mordre' dans ce sol rebelle. 
Même dans des conditions aussi dif-
ficiles, le moteur ne faiblissait pas, 
sa vitesse de régime était maintenue 
et l'adhérence de la roue au sol de-
meurait parfaite, ce qui a rempli 
d'élonnement les nombreux viticul-
teurs qui n'ont pas craint de braver 
la canicule pour venir assister à ces 
intéressantes démonstrations. Nous 
sommes persuadés qu'ils ne l'auront 
pas regretté. 

Comment expliquer ces résultats 
dépassant tellement tout ce qui a été 
fait jusqu'à ce jour dans l'ordre des 
tracteurs vignerons ? Tout simple-

REVUE VINICOLE 
Dans la région de Baule, l'oïdium 

a causé quelques dégâts. Fort heu-
reusement, jusqu'à ce jour, la grêle 
a épargné le vignoble. La récolte 
s'annonce peu abondante. Les stocks 
sont à peu près nuls. On cote 500 fr. 
les 230 litres. 

A Contres et aux environs, l'état 
cjultural laisse à désirer, par suite 
du mauvais temps. Le mildiou a fait 
des dégâts et il y a de l'oïdium un 
peu partout. 

; Dans la région de Soings, Sassay, 
Contres, Oisly, des dégâts considé-
rables ont été causés.par la grêle. 
4 Couddes, le vignoble a été atteint 
sur la moitié de la commune. 

: Dans les contrées non atteintes, les 
raisins sont beaux, mais il n'y .en a 
pas beaucoup. On n'espère guère 
qu'une petite demi-récolte. 

; Les dernières transactions se sont 
faites sur la, base de 20 fr. le degré-
liécto; et pour certains celliers, de 
18 à 20 fr. 

; A Mesland, les orages du 5 au G août 
ont provoqué des dégâts. Jusque-là. 
l'élat sanitaire des vignes était gé-
néralement bon, malgré de nom-
breuses attaques d'oïdium. 

; A Thoré et dans les environs (bords 
du Loir), l'orage ne semble pas avoir 
causé de grands dégâts. Les perspec-
tives de la récolte sont moyennes 
dans cerlaines vignes, médiocres dans 
d'autres. Il reste peu de vin en cave. 
Iles derniers prix pratiqués étaient 
de 300 francs la pièce en aunis. 

HUILES et GRAISSES 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 ei 50 
litres sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170/ 
kilos sont gratuits, ainsi que les! 
emballages de. graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
l'ai-170 t. W1. 

Demi-fluide ....... . 3 20 3 G0 
Epaisse 3 30 3 70 
P'' cylindre vapeur 
Pour Mouvements. 
P/ Transmissions.. 

Pour «crémeuses 
Demi-blanche , 
Blanche pure.. 

4 70 
3 40 
3 20 

.4 10 
4 00 

5 10 
3 S0 
3 G0 

4 50 
5 

25 1. 
4 * 
4 10 
5 5o' 
4 20 
4 > 

4 90 
5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très lluide (Ford) i 90 4 30 4 70 
Fluide, Va lluide... .4 20 4 G0 5 ». 
*k épaisse.;. ,.| 4 10 A S0 5 20 
Epaisse .' % » 5 40 5 80 
Huile «Evergreen» 
toujours verte, siî-
périeure. A demi-: 

fluide et B. B. de-
mi-épaisse ... 7 G0 8 » 8 40 

Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 

En fût de 1,00 kgr., 3 fr. G0 le kilo 

POUR DOUBLER NOTRE FORCE, 
QUE CHAQUE SYNDIQUA NOUS 
PRESENTE UN NOUVEL ADHE-
RENT 

ment parce que le constructeur ii'a 
pàs craint d'opérer la mise au point 
dans le vignoble même, ce qui lui a 
permis de s'orienter vers ces concep-
tions nouvelles qui ont assuré la 
réussite. 

Il est "permis cependant de dire 
| que, si la création de cc merveilleux 

outil a coûté 5 % d'études techniques, 
elle a coûlé 95 % de sueur. 

Nous sommes persuadés que cc trac-
teur fera son chemin parmi les viti-
culteurs et même les agriculteurs. 

car, en dehors de la culture des 
vignes, il peut exécuter de nombreux 
travaux dans les champs et la ferme. 

Souhaitons maintenant que lc vieux 
Bacchus, tenant par la main la blonde 
Cérès, élève sur l'Aventin une hymne 
de reconnaissance au constructeur, 
M. Pierre Monestier, qui, à notre 
avis, a bien mérité des Viticulteurs 
et des agriculteurs de notre pays. , 

P. GALLES. 

Ingénieur horticole. 

2.G50 fr. 
2.950 » 
2.750 » 
3.050 » 
2.525 fr. 
3.400 » 
3.800 » 
4.450 » 

glementé n'est plus que que de 6.000; contenter/pour le semis, d'un simple 
quintaux. Les avoines de mauvaise : déchaumage ou d'un labour léger ; 
qualité qui figuraient à cc stock et \ comme fumure : 300 à 400 kilos de 

CHEZ LES LAPINS 

pesaient sur les cours ont été pro-
gressivement éliminées aux exper-
tises de conservation. 

En culture les cours s'établissent 
à 7G/78 fr. pour les avoines grises 
de Beaucc-Bric et à 70/72 fr. 
les avoines blanches-jaunes. 

pour 

-—"De la prudence mes enfants on tra-
versant, les routes ! 

— Oui inaman... les chasseurs. 
—- Non ; tes chasseurs vous manquent 

«tuelquefois, mais les autos ne vous 
ratent jamais l. 

Grosse chaux en belles pier-
res blanches 105 »» 

• Les 1.000 kilos en vrac sur wagon 
Champtocé et par 8.000 kilos mirii-

\ muni. 
Chaux blutée pour amende-

ments 125 s>» 
Fleur de chaux blutée pour 

vigne 140 »» 
Les 1.000 kilos livrés en sacs de 

35 kilos facturés et repris au même 
prix si rendus dans le délai de 3 
mois, 

La chaux blutée peut être livrée 
en sacs papier « Kraft » à 3 épais-
seurs, très résistants, pouvant con-
tenir 45 kilos de chaux, moyennant 
une majoration de 25 fr, par tonne. 

superphosphate ou de scories et 100 
à 150 kilos de chlorure de potas-
sium. Si l'on veut hâter la végéta-
tion, 100 kilos d'engrais azoté au 
moment du semis seront également 
utiles. Deux mois après la levée la 
plante peut être ou récoltée comme 
fourrage s'il en est besoin, ou 

i enfouie -par nrj labour comme en-
J grais vert.. j. yALENTIN, 

Ingénieur agronome. 

'Un Oiseau décorateur ! 
Il habile la Nouvelle-Guinée, où 

les indigènes lui ont donné le nom 
d'ôi seau-jardinier, 

Cet intelligent animal se construit 
une petite batte de feuillage au pied 
des grands arbres. Lorsque cette 
construction est terminée, l'oiseau la 
parc de fleurs, de plumes bigarrées 
et de chatoyantes ailes d'insectes. 

Et, tous les jours, cc décorateur 
ailé passe une soigneuse inspection 
de sa demeure pour renouveler les 
fleurs fanées, les plumes défraîchies 
et les ailes ternies. 

Moteurs Agricoles 
Moteurs à essence ; refroidissement 

par thermo-siphon ou radiateur ven-
tilé. 

MOTEURS RAPIDES destinés aux 
installations mobiles : 

1.200 tours : Moteur 3 C.V. 
Sur brouette à 2 roues... 
Moteur 4 C.V........ 
Sur brouette à 2 roues... 

900 trs: Mol1' 3 C.V. av, socle 
5 C.V. — 

è* 7 C.V. ~ 
s— 9/11 C.V. — 

supplément pour bac à eau et tuyau-
terie ou pour radiateur ventilé par 
courroie, 

Groupe complet équipé avec radia-
teur sur chariot locomobile 2 roues : 
5 C.V. 4.G50 fr. — 7 C.V., 5.200 fr., et 
9/11 C.V. 5.900 fr. 

Remise aux adhérents et transport 
déduit sur facture, 

La SERIE LENTE, simple et rusti-
que, se recommande pour les instal-
lations fixes. 
1 C.V. 5 - 600 t". Moteur nu 2.350 fr. 

Av. réservoir et tuyauterie 
2/2,5 C,V. - 600 t". Mof nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
3/3,5 C.V. - 600 l". Mot1' nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
4/4,5 C.V. - 600 t". Mot1' nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
5/6 C.V. - 450 t". Mot" nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
6/7 C.V. - 450 t". Mot' nu, 

Av. réservoir et tuyaute "te 
8/9 C.V. - 450 t". Mot1' nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
10/11 C.V. 1 cyl". Mol1' nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
10/12 C.V. 2 cyl"". Mot1' nu. 

Av. réservoir et luyautcrip 
12/14 C.V. 2 cyl"8. Moi" nu. 

Avec réservoir et tuyaux. 

Ces mêmes moteurs peuvent se li-
vrer avec radiateur, moyennant un 
supplément. A partir de 5/6 C.V. se 
font aussi sur chariot à 2 roues ou à 
4 roues avec brancards. 

Supplément pour dispositif de mar-
che au pétrole. 

Remise à nos adhérents et port 
remboursé sur facture. 

2.500 
2.575 
2.720 
3.100 
3.325 
3.425 
3.650 
4.475 
4.785 
5.050 
5.420 
5.775 
6.199 
6.600 
7.110 
7.875 
8.385 
0.200 
9.870 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 "'/"', ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu, Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux, 
Contenances supérieures sur de-
mande, j)rjX 

uvec chaudière 
Prix et couvercle 

Conten, peinlca galvanisé 
— — — 

1 50 lit. 2GD »» 285 »» 
2 60 — 290 »» 325 »» 
3 80 — 335 »» 375 »» 
4 100 — 385 »» 425 »» 
5 125 -, 440 >>». 480 »» 
S 150 — 485 »» 520 »» 

uns a Pommes i ormeaux 

Ces prix s'entendent départ usine, 

Remise à nos adhérents. 

FouSoirs 
FOULOIRS A RAISIN, A 2 CYLIN-

DRES: CANNELÉS munis d'un res-
sort avec vis de réglage permettant 
de régler l'écrasement. 

Les cylindres sont de gros diamè-
tre et ne refusent pas le raisin. 

Longueur Prix Prix sur civière 
des .cylindres avec Jiàti sans pieds 

30 cm. 350 fr. 275 fr. 
37 380 » 300 ». 
40 —* 420 » 340 » 
45 — 470 s- 390 ,» 
50 — 530 » 430 » 

MOULINS A RESSORTS, A NOIX 
DROITES SUR PIEDS ; 

N" A. 10. — Noix long, 10 cm., débit 
450 kilos, à 1 volant : 488 fr. 

N" A, 12. — Noix long. 12 cm., débit 
800 kilos, à 1 volant : 508 fr. ; à 2 
volants : 059 fr. 

N" A. 14. — Noix long. 14 cm., débit 
1.000 kilos, pour marche au ma-
nège, à 1 volant : 575 fr. ; à 2 vo-
lants : 666 fr. 

N" CM. — Noix long. 22 cm., débit 
4.000 kilos, pour moteur, avec res-
sorts épierreurs et engrenages tail-
lés, cc qui lient donner à l'arbre 
une vitesse de 200 tours par mi-
nute. Prix : 956 fr. | 

BROYEURS A CYLINDRE. À un 
seul cylindre muni de lames qui écra-
sent le fruit sur un dossier cannelé 
réglable. 

Série courante 
Long;, cylindro Travail l'rli 

10 cm, 4 à 6 H* 450 fr. 
12 — u à 8 - 540 » 
14 -v '$ à 10 - 640 » 

Série renforcée, avec ressort et dis-
tributeur : 
Long-, eylîndre travail Viix 

14 cm. 10 à 15 Hos 830 fr. 
16 — 15 à 20 — 1.050 » 
19 — 18 à 20 — 1.310 » 
22 -et 20 à 40 — 2 300 » 

Ces prix s'entendent départ fabri-
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
et autres modèles sur demande, 

Tonneaux seuls, en tôle d'acier de 
3 m/ni, soudée, sans aucun rivet. Ils 
soin ' "rés complets, avec robinet 
droit ou coudé, au choix 

Prix départ 
adhérents, 

usine. Remise aux 

Abreuvoirs 

Tous modèles. — Nous consaiter. 

FOULOIRS SUR CIVIÈRE A 1 CY-
LINDRE, réglage par vis, pour petite 
exploitation, 

Cylindre 0m2o , 385 fr. 
— 0'"30 4G0 i 

FOULOIRS- MIXTES, POUR POM-
MES ET RAISINS, à 1 cylindre et 
lames. Le raisin se traite avec la tré-
mie normale ; à l'aide d'une seconde 
trémie, on broyé les pommes. Appa-
reil sur 4 pieds, grand volant et res-
sort épierreur, cylindre à lames de 
0m30. Prix : 700 fr. Trémie supplé-
mentaire : 60 fr. 

Fouloirs visibles à Nantes. 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. Autres modèles sur. .de-
mande. 

Pressoirs 
Différents modèles des meilleures 

marques. Nous ne pouvons à celte 
place les ém.mérer tous, Prière de. 
nous consulter à Nantes. 

Pressoirs en chêne ; appareil de 
serrage à mouvement vertical (sys-
tème breveté) ou à mouvement hori-
zontal, au choix, 

A CLAIE CIRCULAIRE. SUR PIEDS ; 
I li.tlll. 

Hache-Herbes 

130 
120 
110 
100 

90 
80 
70 
00 
40 

Claies 
tlini. inteç. 

2.30X1.10 
2.00x1.10 
1.80x1,00 
1.58X1.00 
1.38x0.95 
1 17x0.85 
1 .ix0.75 
(1.85x0.70 
0.57x0.50 

Poi'1.1 

5.200 k. 
4.250 k. 
3.200 k. 
2.100 k. 
1.400 k. 
1.000 k. 

700 k. 
440 k. 
180 k. 

Prix. 

10.250 fr. 
8.050 » 
0.375 » 
4.775 » 
3,400 » 
2.825 » 
2.150 » 
1.525 » 

.975 3 

A CHARGE CARRÉE, SUR PIEDS : 

Fabrication soignée. Prix départ .: 
usine. Remise aux adhérents. 
A 2 lames, volant 32 centim, 80 fr. 

3 „ ; 45 ~- 98 » 
4 — — 45 —- 115 » 

Table 

2"'90 
2"'60 
2'" 30 
2m 

lra75 
l'"50 
l'"30 
l'"10 

2m40 
2"" 10 
l'»90 
1-60 
1"'35 
lm20 
F" 
irxo 

Poids 

4.800 k. 
3.9(10 k. 
2.850 k, 
1.800 k. 
1.200 k. 

850 k. 
600 k. 
350 k. 

Pi-lx 

8.800 fr. 
0.775 » 
5.250 » 
3.825 
2.825 
2.350 
1.850 
1.325 

» 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, en 
modèles sur chariot à quatre roues,, 
sur demande. 

VIS DE PRESSOIRS ET APPA-
REILS SEULS, nous consulter. 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses î 
utilisez nos Huiles spéciales de qualité. — Voyez les prix en ce Bulletin, 
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fl 
du kilo, viande nelle du kilo, poids vif 

1 i" quai. 2' quai. 3* quai. eitra 1" quai. 8* quai. 3" quai. ex Ira 
i 
Bœufs 2.274 2.260 11 06 9 60 8 30 11 90 6 66 5 28 i îs 7'37 : 

,Vachcs 1.136 1.121' 11 06 9 40 7 90 12 20 6 66 5 17 3 95 7 80 
Taureaux... 255 294 9 40 8 40 7 80 9 90 5 64 4 62 3 95 6 13 7 

1.831 1.810 13 50 11 60 10 » 15 » 8 10 6 65 5 88 9 30 i 
Moutons.... 12.128 12.000 18 60 13 » 11 30 20 20 9 30 6 11 4 97 10 10 i 

2.389 2.389 11 42 9 85 7 56 11 72 8 » 6 90 5 30 8-20 

Du Jeudi 20 Août 1931 
i 

1.066 999 11 T, 9 50 8 20 11 80 6 60 5 22 4 10 7 31 
533 486 il C5 9 30 7 80 12 10 6 60 5 11 3 90 7 74 

Taureaux... 158 140 9 30 8 35 7 80 9 80 5 58 4 56 3 90 6 07 
Veaux 1.796 1.775 13 50 11 60 10 60 15 » 8 10 6 65 5 80 9 30 
Moutons...: 5.114 5.010 18 30 12 60 10 80 20 » 9 15 5 89 4 75 10 » 

2.650 2.650 11 4i 9 56 7 42 I l 42 7 80 6 70 5 20 8 i 

Quelques précisions 
sur l'emploi de la Chaux blutée 

La chaux blutée que l'industrie est 
maintenant en mesure de fabriquer 
et de livrer couramment et dans 
d'excellentes conditions, présente 
sur la chaux vive en morceaux de 
sérieux avantages qui méritent de 
retenir l'attention du cultivateur. 

Ce sont les suivants : 
1° La chaux en poudre, tamisée 

ou blutée, est livrée eu sacs réglés, 
cf qui rend le charroi, la conserva-
tion et la manipulation beaucoup 
plus faciles et plus agréables, et per-
met, en outre, de calculer très exac-
tement les quantités appliquées. 

2° Elle est généralement mieux 
éteinte que celle dont l'extinction a 
été effectuée, par le cultivateur. 

3° En raison de. sa parfaite siçcilé, 
et de sa grande pulvérulencc, elle se 
répartit plus facilement et plus uni-
formément et se mélange plus inti-
mement à la couche arable. Elle 
peut être épandue au semoir sans 
difficulté. 

4° Elle permet de chauler à tous 
"moments, à toutes doses et de trai-
ter de plus grandes surfaces en peu 
de temps. 

5" Elle nécessite moins de mani-
pulations, moins de main-d'œuvre, 
et de ce fait, malgré son prix sen-
siblement plus élevé, elle est d'un 
emploi . souvent plus économique 
que celui de la chaux en morceaux. 

L'épandagc de la chaux doit, cela 
va sans dire, être toujours pratiqué 
dans lc sens du vent, afin d'éviter 
les poussières désagréables et caus-
tiques. 

Pour la même raison, il est re-
commandé, lorsqu'on utilise lc se-
moir, d'adapter une toile sous le cof-
fre et d'humecter d'eau celle-ci de 
temps en temps. 

Les ouvriers, surtout lorsque 
l'épandagc est effectué à la pelle, de-
vront être munis de lunettes et, mê-
me si possible, de masques respira-
toires pour les préserver des pous-
sières caustiques. 

De même, les chevaux devont être 
protégés par des couvertures et mu-
nis de bonnes œillères. L'épandagc 
terminé; il conviendra de les bou-
chonner soigneusement et de les 
brosser à sec. 

Au cas où, malgré ces précautions, 
les hommes ou les chevaux auraient 
reçu des poussières dans les yeux, 
on devra soigneusement éviter les 
lavages à l'eau; le meilleur, remède 
contre les brûlures occasionnées par 
la chaux consiste à humecter les 
parties enflammées avec de l'huile 
de lin ou d'olive, de la crème fraî-
che et douce, ou avec une solution 
de sucre à 25 %, ou encore, avec 
un mélange par partie égale, de mé-
lasse et d'eau. 

Une bonne précaution à prendre 
est de suspendre à la voilure, au 
semoir ou au collier des chevaux, 
une bouteille contenant l'un ou l'au-

tre de ces produits, de manière à 
permettre un traitement immédiat en 
cas d'accident. 

L'épandagc de la chaux demande 
à être surveillé de très près, surtout 
lorsqu'il est fait à la pelle. Il faut 
faire en sorte qu'il n'y ait pas un 
pouce de terrain qui n'ait reçu de la 
chaux, et c'est une grave erreur de 
croire que-l'on peut réparer un 
épandage mal fait par le hersage. 

La parfaite efficacité .du chantage 
dépend, pour une très large part, du 
mélange intime de la chaux avec la 
couche arable. 

Pour que ce mélange puisse bien 
s'effectuer, il faut non seulement que 
l'épandagc soit, comme on vient de 
le voir, aussi régulier et aussi uni-
forme que possible, mais il est éga-
lement indispensable : 

1" Que le sol soit parfaitement 
meuble, ni trop humide, ni trop mot-
tcux. 

2° Que l'enfouissement de la chaux 
soit effectué aussitôt après son épan-
dage, pour que son action sur la 
constitution mécanique du sol, sur 
la décomposition des matières orga-
niques, et sur la solubilisation des 
autres éléments nutritifs du sol, se 
fasse énergiquement et rapidement 
sentir. 

Il faut enfin, pour que l'efficacité 
du chaulage soit aussi parfaite que 
possible, que la chaux ne soit pas 
enterrée à une trop grande profon-
deur : 6 à 8 centimètres. 

Le chaulage peut être pratiqué en 
tous temps ; mais il est préférable, 
en règle générale, de ne l'effectuer 
qu'entre l'automne et le printemps. 

L'époque la plus convenable est 
sans contredit la fin de l'été, aussi-
tôt après la moisson. 

SUR PRAIRIES 
L'épandagc devra être fait égale-

ment à l'automne ou au début de 
l'hiver, après avoir pris soin de pro-
céder au démoussage, s'il y a lieu. 
Après l'application, il faut herser 
soigneusement à l'aide de la herse 
à prairies, et il est des plus recom-
mandablc de pratiquer un deuxième 
hersage au début du printemps. 

Les engrais azotés organiques et 
ammoniacaux, les engrais potassi-
ques, les superphosphates ne doivent 

| jamais être employés en même temps 
i que la chaux. 

L'application des phosphates et 
j des scories doit toujours précéder 
! le chaulage et l'emploi des engrais 
j doit être d'alitant plus grand que le 
S pouvoir absorbant du sol est moin1 

jdre. 
Cette remarque s'applique surtout 

! aux engrais potassiques, car la chaux 
employée trop près de ceux-ci dé-
termine la formation d'une réaction 
alcaline qui peut être nuisible. 

(Bulletin du Syndical des Agricul-
teurs de la Manche). 

Oflïce Agricole Départemental 

ONCOURS de BLE du 2' DE 
. (Moitié Ouest du département) 

IJL«-*to clos I^auréals 
Les 1"5 prix sont de 500 fr., les 2" prix de 350 fr., et les 3" prix de 200 fr. 

MM. PREMIERS PRIX 
BOUCJHET FRANCIS, le Clos Thomas, de St-Vnîce'nt-

. dos-Landes Vilmorin 23. 
BOURREAU Lotis, la Hclardicrc, de Donges. Vilmorin 23 
ÇHAUVET FRANÇOIS, la Jolinière, de Saint-Hilaire-de-

Çhaléons. 

Hybride des Alliés. 

Hybride 

HERSANT, la Hcrau.çlicrc en Fercé. 

JOLINEAU J., à Bdlevue, en St-Gildas-des-Bois.., 
LE GOUVELLO, au Château de Sévérac. .-, Vilmorin 23 — 
Comte DE MONTAIGÛ, la Bretesche, Missillac Vilmorin 23 -
MORANTIN AUGUSTE, la Pichonnais de Saint-Père-en-

Retz. :.. ..........,: Vilmorin 
MOREAU LÉON, la Pacauderie, Ghéméré. 
OLIVIER PIERRE, les. Bouillons, St-Père-en-Reix.., 

Bon Fermier - Vilmorin 23 
des Alliés - Wilson. 

Vilmorin 23 - 27 — Bon Fermier 
Téoerson. 

Vilmorin 23 — N. R. de Galluis. 
N. R. de Gallais. 
D. C. Tourneur. 

Tourneur. 

PASGRIMAUD, Pirudel, la Grigonnais, Vay.... t 

PINEAU PIERRE, l'Allée, St-Hilairc-de-Chaléons 
THOMAS PIERRE, la .Jeune Bretonnicre, Port-St-Pcrc. 

23, 27, 29 - D. C. 
Japhet — Vilmorin 23. 
Rouge de Bordeaux — Hybride du'-

Trésor — Vilmorin 23. 
Vilmorin 23, 29 - N. R. de Galluis *J 

Préparateur Etienne - Vcnogc. 
Vilmorin 23 — D. C. Tourneur. 
Vilmorin 23 - Japhçt— Hybride def1 

Alliés. 

DEUXIEMES PRIX 
J.-H. DE BEAULIEU, à Bcslé ....... 
BRAULT, le Tertre, Noyal-sur-Brutz 
BRIANT, les Vallées, Nozav 
CHEVALIER HENRI, Petit Casso, Pontdiàteau 
COUEDEL LAURENT, les Buttes, Blaîn 
DOUAUD FRANÇOIS, le CJeux, Pornichet. 
GUITTENY PIERRE, le Surchaud, St-Mars-de-Goutais. 
JOULAIN JEAN, Houssais de Brie, Fay-de-Bretagne. 

Japhet. 

-de-Brelasne. 
Montoir-de-Bretagne. 

LAURENCE PIERRE, Le Breiî, Fav 
LEBEAU VICTOR, Bratz, 
LEDOUX HENRI, Derval. 
LEMABIÉ EUGÈNE, Doué-Chabot, Prinquiau.. 
,Veuve LERAT, le Houx, Abbare'tz 
MAGRÉ, Angle Hermine, Pontchàteau ... 
MATHELIER EUGÈNE, Haut Trémart, Plessé.. 
MEIGNEN JEAN, La Prairie de la Haie, Plessé 
MIAULT PIERRE, le Vieux Pont Donges. 

MORISSON AUGUSTE, le Petit Verger, Saint-Màrs-de-
Coutais ., 

ORIEUX LÉON, la Croix de l'Epine Fleurie, Port-Saint-
Père 

SEROUX-COUEDEL, Sainte-Marie, Blain.. 

N. R. de Galluis. 
Vilmorin 23. 
Rouge d'Ecosse -
A'. R. de Galluis. 
Téverson. 
Vilmorin 23 — N. R. de Galluis. 
Vilmorin 23 — D. C. Tourneur. 
Téverson - N. R. de Galluis - D. 

Tourneur - Flybride du Trésor. 
Vilmorin 23 - Rouge de Bordeaux, 
Vilmorin 23 et 29.' 
Japhet. 
Vilmorin 23. 
Hybride du Trésor. 
Japhet — Vilmorin 23. 
Vilmorin 23. 
Vilmorin 23. 
Ronge de Bordeaux ■ 

Tourneur. 

Vilmorin 27 cl 29, 

D. C. Tourneur. 
Téverson — Venoge. 

C, 

Venoge - D. C, 

TROISIÈMES PRIX 

AUDRAIN ANDRÉ, Port-Barbe, La Chapelle-sur-Erdre. 
DUDOUET, Boispéan-Ferçé 
EVAIN JOSEPH, le Landréau, St-Père'-en-Rctz 
FRASLIN, la Caiyielais, Mouaùs 
LEDUC .lusTIN', la - Guignai-dais. -St-Pèïe-en-Retr 
LEROY J.-M., la Noue-Chesnaie. La Chapellc-s.-Erilre. 
MORILLEAU, la Métairie-Neuve, Porfc-Saint-Père. . . . 
OLLIVÏER CLÉMENT, Croix - de - l'Epine, Guémené-

Penf'ao ■ Goldendrop. 
PINON ALEXIS, Saint-Igné, Saint-Vinecnt-des-Landes 
THOMAS CHARLES, Bourg de Port-Saint-Père , 

Goldendrop. 
Bon F'ermier ■— D. C. Tourneur, 
Vilmorin 23 — D. G. Tourneur. 
Vilmorin 23 — Téverson. 
Vilmorin 27 et 29. 
Rouge de Bordeaux. 
Vilmorin 23 

Venoge — Téverson. 
Vilmorin 23. 

Les plus beaux 
rendements à l'hectare 
La levée rapide et vigoureuse tic tous 

les grains de blé semés dans une terre 
est sans contredit un des facteurs les 
plus importants d'une très belle récolte 
et du rendement maximum à l'hectare 
lorsque préalablement on a détruit les 
germes des maladies cryptogamiqùcs, 
surtout la carie. 

Pour obtenir cette belle levée de tous 
les grains semés, il est recommandé 
aux agriculteurs de les traiter à ta 
Poudre Saint-Eloi. radicale contre la 
carie et qui assure une levée rapide, 
vigoureuse et drue. De nombreuses 
expériences comparatives, que nous 
avons relatées l'ait dernier, établissent 
cette supériorité de la Poudre Saint-
Eloi sur tous les autres modes de trai-
tement. L'emploi en est simple, rapide, 
peu coûteux, procurant une grande éco-
nomie de temps et de main-d'œuvre. 

Arracheurs de Pommes de Terre 
Nouveaux modèles très pratiques à 

670 fr. et 700 fr. Consultez-nous 

Une nouvelle Alimentation pour 
les Vaches laitières 

L'école technique d'élevage de bé-
tail de Didsbury (Canada) vient de 
faire connaître le résultat d'un ré-
gime tout ' nouveau de nourriture 
pour les vaches laitières. 

Le résultat serait excellent ; les 
vaches soumises à ce régime donnent, 
affirme-t-on, un lait abondant, et 
surtout très dense, composé presque 
en totalité de crème. 

A l'herbe et au foin, nourritures 
normales, les expérimentateurs ont 
ajouté de la viande hachée très fin. 
Les bêtes n'en ont pas souffert et, 
bien au contraire, rapidement ont 
commencé à donner le lait de qualité 
supérieure indiqué plus haut. 

II serait intéressant que dé pa-
reilles expériences soient faites, chez 
nous. 

Blés de Semence 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents des blés de semence : 
1° Blés de reproduction, 2° multi-

plication en grande culture de se-
mence de sélection généalogique à 
110 francs en-dessus de la cote du 
marché de Paris au jour de l'expé-
dition ; 

2" Blés de sélection généalogique à 
135 francs en-dessus de la cote du 
marché de Paris, au jour de l'expé-
dition. ■ 

Pour certaines variétés récentes, 
KOUS consulter. 

Des remises seront accordées à nos 
adhérents par l'Office Agricole Dé-
partemental. Se reporter à notre Bul-
letin du 8 Août pour les conditions 
à remplir. 

Lire en 4" page : , 
LE COIN .DE LA FERMIERE 
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! La Vie Syndicale I 
La Planche 

M. VAID1E JOSEPH, boulanger au 
bourg de La Planche, est nommé 
Agent du Syndical, en remplacement 
de M. Picot, qui se retire pour raison 
de santé 

Saint-Marc-sur-Mer 
Nous apprenons avec regret le 

départ de notre excellent secrétaire-
trésorier, M. PENCOAT, de Saint-
Sébaslien-Porniehel, qui vient d'être 
nommé instituteur adjoint à Nantes. 
Tout en le félicitant pour l'obten-
tion de cc nouveau poste, nous ne 
pouvons que regretter son absence 
du Syndicat agricole de Saint-Marc-
sur-Mer, qu'il administrait avec une 
grande compétence et un grand dé-
vouement. Nous le remercions ici 
au nom de tous. 

M. RANNOU vient d'être appelé 
à succéder à M. Pencoat. Il prendra 
sa place de trésorier au Syndicat. 
Nous lui souhaitons la bienvenue 
parmi les membres de notre grande 
famille agricole. 

*-* 

Les cultivateurs n'ayant pas encore 
acquitté les sommes dues au Syndi-
cat de Saint-Marc-sur-Mer sont priés 
de lc faire le plus tôt possible, afin 
de faciliter l'établissement de l'in-
ventaire, qui doit être fait à la fin 
d'août. 

Une curieuse expérience 
de Cultures sous papier 
au Jardin des Plantes 

Plus de Travaux pénibles 
à la Ferme 

Le lavage du linge à la main est 
un travail pénible, les laveuses sont 
toujours plus rares ; les machines à 
laver remédient à ces inconvénients. 

Seulement il y a 
machines et machi-
nes ; la machine à 
laver « EVE », des 
Etablissements ER-
NEST RONOT est le 
dernier cri dans cet-
te fabrication. 

Auxiliaire précieu-
se uc la ménagère, elle manie le lin-
ge aussi délicatement qu'une main 
de femme... sans brosse. Lc lavage 
est rapide, impeccable, sans usure. 

Une BUANDERIE trouve son uti-
lité dans tous les ménages, mais à 
la fertile, elle s'impose : nécessité 
d'avoir à lotit moment de l'eau chau-
de en grande quantité. 

La Buanderie en foute, pendant 
longtemps eu usage, était peu. ma-

niable, s'usait 
rapidement, se 
cassait au choc, 
était longue à 
chauffer, etc .. 
La BUANDE-
RIE « REX » 
([lie nous vous 
présentons, esl 
en tôle d'acier 

incassable, ne craint ni les chocs, ni 
les coups de feu, vous pouvez ou-
blier d'y mettre de l'eau sans dan-
ger ; elle chauffe plus vile et utilise 
tous combustibles, même des mor-
ceaux de bois de forte dimension. 
Donc plus économique, plus prati-
que. Vous pouvez y préparer Ut nour-
riture des animaux, même l'utiliser 
pour vos conserves de légumes, de 
fruits et pour tous autres usages do-
mestiques. Vous pouvez avoir des 
contenances de 50 t't 500 litres. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Etablis-
sements ERNEST RONOT, à SAINT-
DIZIER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n" 50, 

Comme suite à l'intéressant article 
publié dans notre dernier Bulletin 
du 15 août, sur cc sujet, nous appre-
nons que des expériences de cultures 
sous papier ont été entreprises sur 
des dahlias, au Jardin des Plantes. 

On peut, dès maintenant; établir 
un jugcmeit définitif sur cette mé-
thode qui parait théoriquement sé-, 
(luisante et qui a jusqu'ici affronté 
sans mécompte l'épreuve de l'expé-
rience. ■ . 

Ces essais furent entrépris sur 
une plate-bande de cinquante mètres 
environ. Les dahlias ayant servi à 
celte expérience ont été plantés 
quinze jours après les nombreux 
autres tubercules mis;-en terre dans 
ce magnifique jardin. 

Huit jours après la pose du papier 
leurs végétations étaient surprenait» 
tls. A l'heure actuelle, les dahlias 
plantés sous papier ont dépassé de 
plus de vingt jours ceux plantés par 
les procédés ordinaire. 

Avec celte nouvelle et scientifique 
méthode on a obtenu une floraison 
beaucoup plus importante et mieux 
développée, îles fleurs plus belles 
avec des coloris beaucoup plus 
chauds, des feuilles d'un vert intense' 
et aucune maladie n'est venue trou-
bler cette superbe plantation. 

Le papier employé est iniprègn» 
d'un engrais fertilisant, insecticide 
très puissant qui a la propriété de 
détruire une très grande quantité 
d'inseetés de toute sorte. 

Il a été fait également des expé-
riences sur des jeûnes plants dont la 
végétation était très mauvaise ; les 
résultats obtenus ont été merveilleux. 

Les amateurs de beaux dahlias 
peuvent se rendre compte par eux-
mêmes des résultats de cette cultiire 
sous papier en demandant au Jardin 
des Plantes (section botanique) l'e^ 
droit exact de celte nouvelle planta* 
tion de dahlias. 

Formule du service botanique de Tu-
nisie, la seule assurant la faculté ger-
miltative du grain, en même temps que 
la protection absolue contre la carie. 

Bu venle chez tous les marchands 
grainiers et chez 
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L'AMOUR MÈNE 
ou 

Les Millions de l'Oncle Capou 
Roman inédit de Jean de BARASC 

Aussi, souhaitaient-ils unanimement de 
aii voir commettre quelque gaffe sans ré-
mission qui obligeât le patron à le mettre 

,à la porte. 
Mais celui-ci n'avait pas les mêmes rai-

sons de jalouser Marius Capoulade pour 
j la prédilection de sa clientèle féminine, 
' et il eût envoyé tous les autres au diable 
'plutôt que la mascotte gui açhalandàit 
.si bien sa boutique. ;, :: ■ 

Une fois de plus, il venait d'appeler 
, l'heureux garçon à l'honneur de mettre au 
point la chevelure dorée de miss Byrd. 

Rieuse et bonne enfant, celle-ci accor-
dait toute sa sympathie à''ce pauvré boy, 

coquetleineut a dont elle se distrayait' 
provoquer l'émoi facile/^,*' 

IJ y avait une demi-bo iirOpTelle était 
"entre ses mains. Ses che^'eux^sofeux, tail-
lés, lavés, séchés, oùduteIffMsés8.' parfu-

tàleht lues, témoignaient du ; 
V'isliqùe de Marius>' 

ët'-gore une petite près 

de l'oreille, et: elle allait se lever, les 
meilleures distractions ne pouvant durer 
toujours, lorsqu'une" exclamation de René 
Bridgcton fit sursauter tout le mondé. 

Le fer chaud de Marius frôla la joue de 
\iniss Byrd. 

Cri de douleur ef, gifle spontanée de 
celle-ci, confusion et excuses de notre 
héros, rouge comme la crête d'un coq en 
bonne santé ; tout cela s'échangea en 
moins de temps (qu'il n'en faut pour lc 
dire. | '■; tj§ ■ ,-

■— Marius ! s'écria René Bridgeton, on 
parle de toi dans le journal... 

Il riait, à demi-goguenard, en brandis-
sant le « Petit Marseillais ». 

Les autres garçons suspendant un ins-
tant les hostilités contre l'excédent capil-
laire ou pileux de leurs clients, en res-
taient ciseaux ou rasoirs en l'air, à regar-
der le patron, dans le bienveillant espoir 
d'une tuile pour le chouchou des dames. 
.' H Ecoute, reprit le directeur de P. s Ame-

rican Salon », je lis l'annonce, c'est trop 
rigolo !... C'est un testament : 

« Jean Capoulade, originaire de Pro-
vence, décédé à Oklahoma (Etats-Unis), a 
légué toute sa fortune, évaluée à trois mil-
lions de dollars, à son petit-neveu, Marius 
Capoulade, à la condition qu'il épouse 
Maud Hcrlsley, petite-nièce de son vieil 
ami, William Rock. 

» L'identité des héritiers doit être éta-
blie par le tribunal d'Oklahoma. M. Clay-
ton, notaire à Oklahoma, invite les candi-
dats à cet héritage à se présenter à son 
étude dans le délai maximum de deux 
mois, munis de tous les actes d'état civil 
nécessaires. Les frais de leur voyage seront 
assurés sur le montant de la succession. » 

Un physionomiste se fut délecté à l'as-
pect des sentiments variés que reflétaient 
les visages à la fin de celte lecture. 

Parmi les garçons, les uns, croyant à 
quelque plaisanterie américaine, jouis-
saient .de la déconvenue de Marius. Ceux 
qui ajoutaient foi à l'authenticité du tes-
tament en verdissaient de jalousie. 

Chez les clients, autant qu'on en pou-
vait juger à travers la mousse du savon, 
c'était la gaité qui dominait. 

Quelques rires fusèrent : 
— Il faudrait savoir l'âge qu'elle a, celle 

mis Maud Hertslcy 1 
— Elle est peut-être bossue !.... Ban-

cale !... Borgne !... 
Bah.,, pour trois millions de dollars, 

M. Marins fera bien quelques petits sacri-
fices ! 

Quant à Marins lui-même, son prentier 
geste avait été de regarder tout le monde. 

~ Qu'est-ce qui m'a fait cette farce ? 
bredouilla-t-il en se frottant la joue que 
venait de caresser la main leste de miss 
Byrd. 

Mais ses traits se fixèrent en une exprès 
siou inanalysablc quand çelle-ei lui ayant 
soudain pris les doigts, les lui serra 
expressivemeni en soufflant à son oreille : 

« C'est moi qui suit Maud Hertsley... » 
Rêvait-il ? Ou la réalité ouvrait-elle de-

vant lui les mirifiques perspectives d'un 
conte tics mille et une nuits ! 

Ou bien encore, plus simplement, tout 
le monde était-il d'accord pour se moquer 
de lui ? 

Il se précipita sur un gros monsieur qui 
offrait au rasoir son triple menton, et au 
risque de lui faire couper la gorge, lui 
arracha vivement des mains 1' J Eclaireur 
de Nice ». 

— Excusez-moi, monsieur ! C'est pour 
voir si l'annonce s'y trouve aussi... 

Miss Byrd le rejoignit, et ils tournèrent 
ensemble avec tant de vivacité le înalheu-
reux journal qu'ils le mirent en morceaux ; 
mais la même exclamai ton sorlit de leurs 
lèvres : 

— Ça y est ! ... 
La prestigieuse note" était insérée dans 

le grand quolidicu niçois en ternies iden-
tiques. 

Ce n'était donc pas une farce ?. 
Miss Byrd et Marius .Capoulade se re-

gardèrent curieusement : ils se décou-
vraient pour ainsi dire. 

La jeune Américaine' trouvait tout à coup 
singulièrement distingué ce petit garçon 
coiffeur. Au fond de ces grands yeux bleus 
un peu naïfs, dont elle avait eu si souvent 
envie de rire, elle voyait luire une sensi-
bilité exquise et une grande loyauté, 

— Aoh !... dit-elle humblement, vous ne 
m'en voulez pas de mon gifle C'a été 
un premier mouvement.;. C'est parti tout 
seul... Il faut me pardonner ?... 

Son accent anglo-saxon donnait à tout 
cc que disait en français cette jolie bouche 
rose un charme piquant. 

Marius souriait', véritablement sérapbi-
que cette fois. 

En vérité, elle n'était ni laide, ni bos-
sue, celle délicieuse Maud qu'il allait être 
obligée d'épouser... 

i— Je ne vous en veux pas, mademoi-
selle, répondit-il. .l'espère... seulement... 
que cc sera la dernière fois... 

— Aoh !... Ça !... je le jure !... Mais vous, 
vous jurez aussi de ne plus jamais mettre 
le fer rouge sur mon épidémie ? 

i— Promis ! i- i.^. 
^"TJKT 

Un « shake hand » scella ce serinent 
réciproque... 

Les deux jeunes gens oubliaient le reste 
du inonde... \ ' l'^ 

11 n'y avait plus dans l'univers que Ma-

rins, Maud el l'héritage de l'oncle Capou-
lade. " 

— 11 faut télégraphier tout de suite, dit 
miss Byrd. 

.— A qui ? demanda Marins. 
— A mas ter Claylon, à Oklahoma..." 
— Pourquoi ? 
— Pour lut demander si c'est bien vrai. 
L'expression de cc doute fut une douche 

sur l'enthousiasme du candidat héritier. 
Mais mis Byrd avait raison : on ne pou-

vait lotit de même pas aller en Amérique 
sans celle vérification préliminaire, 

— .l'y vais, dit Marius décidé. 
— J'accompagne vous ? demanda la 

jeune fille en montrant ses jolies dents. 
— Très volontiers, mademoiselle... C'est 

une joie pour moi. 
Lc cœur très tendre tle Marins n'avait 

aucun motif de résister au penchant qui 
l'entraînait vers là. ravissante girl, puis-
qu'on s'y livrant, il ne faisait qu'obéir à 
la volonté tle l'oncle Jean Capoulade et 
satisfaire aux conditions du testament. 

En roule pour lc bureau de poste, il eut 
cependant une inquiétude. 

— Vous m'avez dit que vous étiez Maud 
Hcrstley. Pourquoi donc vous faites-vous 
appeler miss Byrd '? 

La gentille américaine rosit légèrement s 
>— 11 faut que je vous raconte... J'étais 

fiancée à un voyageur de commerce eu . 
chaussures... de la maison Kroch, Nau 
et C", Xous ^puiraisscz ?, 



Conserves et Confits d'Oies ou de Canards 
Le foi? 

Lorsque ''oie a èii tuée, plumée, et 
est refroidie, on ouvre le ventre et 
on enlève le foie que l'on fait dégor-
'ger dans une eau fraîche légèrement 
salée. ! 

Lorsque celui-ci est bien blanc, on 
le sèche en l'essuyant doucement 
avec un linge et l'on ôte le fiel avec 
précaution. 

La meilleure méthode pour la con-
servation du foie est telle dite au 
naturel ; c'est-à-dire celle pour la-
quelle on se sert d'une boite métal-
lique, de dimension et de forme 
appropriées dans laquelle on enfer-
me le foie tel quel sans lui faire su-
bir aucune préparation. Il suffit de 
le saler simplement, un peu, la veille. 

II faut laisser le moins de vide 
possible dans la boîte et on peut 
introduire de place en place des 
morceaux très fins de truffe. 

On ferme la boite, et on fait bouil-
lir au bain-marie pendant environ 
deux heures. 

Le foie se conserve ainsi Irès long-
temps. 

Il existe, pour celte conservation, 
des boites métalliques spéciales que 
l'on peut fermer soi-même à l'aide 
d'une fermeture munie d'une vis, cl 
qui peuvent servir plusieurs fois. 

Les confits 
Après avoir retiré et enlevé le cou 

Y que l'on divise en trois ou quatre 
fronçons), les pattes et les ailerons, 
on fait sur la poitrine de l'oie et dans 
toute sa longueur, une profonde 
incision allant jusqu'à l'os. On re-
jette ensuite chacune des parties de 
chaque côté et on dépouille l'oie de 
foute sa chair en ne laissant que la 
carcasse. Cette dépouille ne forme 
donc qu'un seul morceau comprenant 
les quatre membres, les filets, la poi-
trine, enfin toute la chair utilisable. 
Il ne reste plus qu'à retirer les os 
des cuisses et des ailes. D'autre pari, 
on saupoudre de sel, de poivre ci 
d'un peu de salpêtre, le fond d'un 
grand vase rond (pour donner à la 
chair une belle couleur rouge). On 
ajoute quelques aromates : clous de 
girofle, laurier, thym, et l'on place 
suivant les dimensions du vase, une 
ou deux dépouilles d'oies que l'on 
saupoudre des mêmes ingrédients, 
sans oublier de mettre aussi dans le 
vase les abatis et les gésiers. 

Pour traiter six oies, il faut comp-
ter un , nse d'environ 35 à 40 centi-
mèires île diamètre et autant de pro 
fondeur. On presse fortement les dé-
pouilles les unes contre les autres et 
on les laisse ainsi au moins 48 heures 
en ayant soin de mettre dessus une 
assietle ou un plat, chargé d'une 
gross- 'liprre formant poids. 

Lorsque 1s chair des oies s'est bien 
imprégnée des épices, on procède à 
la dernière opération. 

Chacune des dépouilles est d'abord 
partagée en quatre. Chaque quartier 
représente un,membre, aile ou cuisse, 
avec loute la partie y attenant. 

On dépose ces membres, ainsi que 
les abatis, dans une chaudière où se 
trouve déjà la graisse que l'on a 
préalablement retirée des entrailles 
des oies et fait fondre à feu doux. 

Si cette graisse est insuffisante 
pour que les morceaux y baignent, 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annoncé et 

pour une seule insertion. 

on peut y ajouter un peu de sain-
doux. La chaudière est alors placée 
sur le feu très régulièrement entre-
tenu et on laisse bouillir jusqu'à 
cuisson complète de la chair et colo-
ration ën roux légèrement doré de 
la peau. 

On reconnaît que la cuisson est 
complète quand une paille entre fa-
cilement au travers de la chair. Alors, 
on laisse refroidir et l'on met en 
pots, dans des vases en grès pas trop 
grands"; de la contenance d'une oie 
tout au plus, c'esl-à-dirc quatre mem-
bres. Car lorsqu'un • pot est entamé, 
il faut l'achever dans un délai assez 
court, si l'on veut éviter la moisis-
sure de la viande et de la graisse. 

Avant de mcllrc les quartiers dans 
les pois, il faitt qu'ils soient com-
plètement froids. 

On les range le plus régulièrement 
possible, jusqu'à quatre centimètres 
du bord, "en tassant légèrement pour 
éviter les espaces conservant de 
l'air : puis on coulé dessus de laj set, Nanles. 
graisse ayant servi à la cuisson, après j ■ 
l'avoir passée au tamis. Quand le 
tout est bien refroidi, on recouvre 
la surface du pot avec une légère 
couche de saindoux. La graisse de 
porc, plus consistante que la graisse 
d'oie, préserve mieux les morceaux 
du contact de l'air qui les ferait ran-
cir. Les pots doivent être rangés dans 
un endroit sec et frais. Ainsi prépa-
rés, les confits se conservent facile-
ment un an et même davantage, et 
forment un plat délicieux. La graisse 
peut servir à assaisonner les légumes 
(choux, épinards, haricots verts, etc) 
et pour faire revenir les viandes aux-
nuelles elle donne un fumet particu-
lièrement délicat. 

Pour préparer les confits de" ca-
nards, pratiquez exactement de la 
même manière que pour les confits 
d'oie. 

Henriette BABET-CHARTON. 
(Extrait de la '« Gazette du Village oV) 

OFFRES 
5(5. — A vendre, Va muids, tonnet-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
nin, 30, quai Malakoff, Nantes. 

100. — A vendre, une chienne, 
Epagneul breton, 10 mois, issue de 
mère Epagneul française et père 
Epagneul breton, très soumise, rap-
porte.- Bonne disposition pour la 
chassé. Prix modéré. 

DEMANDES 
84. — On demande pour saintes 

porcs,,; Middle "SVhite région Candé, 
Segré,' Pouancé, Challain, ou achète-
rai truie pleine, même race. S'adres-
ser à M. Dérouin, à la Célinais, Chai» 
iain-la-Potherie (M.-et-L.). 

80. — Ménage libre demande place, 
mari jardinier quatre branches, fem-
me basse-cour, ou non occupée ; 
bonnes références. 

1G8. — A louer pour lc 1" novem-
bre prochain, maison d'habitation et 
20 hectares environ," terres et "prai-
ries, au centre même de La Baulc. 
S'adresser à M. Landois, 9, rue Gres-

Machines à Coudre 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contr» la pluie ! 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, P"50 de 
corde a 'chaque coin, ou cordes h cou-
liss" sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris, 

Peur le mètre carré "confectionné ': 
Jute : verl gras ou vert enduit 11 50 
Lin et Jute : vert gras 12 00 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

cachou . 16 30 
N" 2 vert gras 18 35 
N" 3 vert gras ou 

cachou . 18 35 
N° 4 vert gras 20 50 

Coton î N' 1 vert enduit... 15 75 
— N" 2 vert gras ou 

cachou .. 17 30 
N" 3 vert 19 40 
N° 4 vert 20 » 

Passer les commandes au Syndicat. 

Tout bon vigneron doit lire 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par L, 
Morèau et E. Vinct. 
En vente au Syndicat : 15 francs. 

Notre Coopérative peut fournir, à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques, garanties de 5 à 25 ans, sui-
vant modèles. — -

Meuble lux" depuis S50 fr. 
Remise à nos adhérents. 

Syndiqués S 
VOUS POUVEZ REALISER D'AP-

PRECIABLES ECONOMIES EN EF-
FECTUANT VOS ACHATS CHEZ 
LES NOMBREUX COMMERÇANTS, 
QUI ACCORDENT DES REMISES A 
NOS ADHERENTS. 

PRODUITS V1T1C0LES 
Nous cotons actuellement et sauf 

variations : 
Sulfate de cuivré ......au cours 
Soufre , o, 150 
Sulfostéatite i......... 155 i 
Bouillie Azur...,. * 250 i 
les 100 k°s sur wagon ou pris à Nantes 
Collosoufre, le flacon de 500 gram-

mes, 15 fr. 50, pris dans nos bu-
reaux. 

Vitisoufré, lc flacon de 200 grammes, 
6 fr., pris dans nos bureaux. 

Polysoufre, le kilo logé, 5 fr. 50. 
Adhésif, 3 fr. 50 le flacon dose, ou 

11 fr, le kilo. 
Remise à nos adhérents, nous con-

sulter. 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
S'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon n° 1 en disponible (rare) 

par 100 kilos i 130 »» 
Issues de riz 90 *» 
Remontage de fèves • 78 »» 
Maïs pour volailles .- 105 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chantcnay ou Saint-Mars-du-Désert. 
« LE TITAN » 105 "» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tcnay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé, 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho i.... 00 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé.... .. 11G 
Grande Pondeuse 121 »» 
Farine de viande .: 17G »» 
Farine d'os alimentaire .- 88 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 
Aviculture de l'Ouest 

Boulettes « OVOX » pour 
pondeuses 130 » 

Provende « LAPOX » pour 
lapins -, 120 !> 

Farine de Poisson supérieure 210 » 
— Viande extra 185 » 

Coquilles huîtres 00 » 
Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélassés 
Mélasse Sa y,- 80% mélasse... 8G >» 
Son mélasse Say, 50 % 103 >» 
Paille mélassée Say, 50 72 »> 

Les 100 kilos logés sur v.T.gon Paris-
Gobelins et Pont-d'Ardrcs. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 95 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoiné tourteaux) 103 »» 
ALIMENTATION DES BŒUFS 

ET VACHE? 
<■ Optima ». : 
« Optima » Lait 112 » 

pr engraissement d. bœufs 129 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » ; 

pr engraissement des porcs 109 »» 
pour porcelets et truies... 172 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph on, pris à l'usine.. 
ALIMENTATION GENERALE 

Provende « Sucrafï » N» 1... 75..»» 
ma. « Sltcraff » N" 2... .72 »» 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

 i«» ■' O.»!— > 

NOS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Durant le cours de la semaine 'der-
nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

152 à 155 
suivant qualité et poids spécifique, de-
part gares grands réseaux. 

Voici les Coins- officiels des céréales 
et farines, dans noire, région, à ce jour : 

Nanies, le 20 août. 
lîlé- moralement, sans ail, 

hase 73 kilos non lever. 
siblcs 1 

Blé sans ail. hase 73 kilos 
non réversibles 1 

Avoines grises ou noires, 
n on vol le récolle 

Avoines bigarrées, nouvelle 
récolte 

Sarrasin .(Bretagne} 
— (Loire-Inférieure).. 

Orge Maroc 
Orge Danube ...-
Son (Paris....:. , 
Son (Pajj$ .-
Seigle, nouvelle récolte 
Maïs jaupe Plata 
Maïs Indochine -

Ces cours s'entendent paV wagon en ni 
plel, départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 19 août 
Melon, la pièce, 4 fr. — Oignons, 

les 30. 1.25. -- Carottes, la botte. 1.50. 
— Pommes de terre, le kilo. 0.00. — 
Laitue, les 20, -1 fr — Chicorée, les 12, 

| 4 fr. — Scarole, les 12. 4 fr. — Radis, 
les 12 paquets, 5 fr. — Poireaux, les 30, 
6 fr. — Choux pommes, les 10. 11 fr. 
— Choux verts, les 12 paquets. 3 fr. ■— 
Cho'ux-fjeurs, la pièce, 1.50. — Choux 
navets, les 5. 2.5.0. — Petits navels, la 
botte. 1 fr. — Epinards, le kilo, 2 fr. 
— Cresson, les 12 paquets, 5 fr. — 
Céleri rave, les G, 7 fr. — Céleri blanc 
les fi, (i fr. —- Haricots verts, le Itflo, 
2.30. — Haricots demi-secs, .1.05. :— 
Tomates, le kilo, 1 fr. 

5,T 

K c' 

à 153 

Ou 

80 

74 
-S 8 
'Kl 

7 6 
45 
18 
80 
74 5/1 
77 50 

IIERBTGNAC 
Beurre, 6.50 à 7.50 la livre; œufs, 4.50 

a 5 la douzaine; poulets, ta pièce, mqyens 
18 à SàJ; gros 25 et même au-dessus; pi-
geons, 10 à 11 fr. le couple: veaux sur 
pied, 6.75 à 7.50 selon qualité. 

Blé nouveau, 145 "fr.; avoine,' 105 à 
110 fr. " . 

PA'MBCEUF 
Fariné, Ire quaiilé. 210 fr.; blé, 150 

à 158 fr.; avoine. 96 â 100 fr.; blé noir, 
105 là 110 fr.; son, 80 à 82 fr. Foin, 
les 500 kilos, 70 à 75 fr.; paille, 103 
à 110 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 12 à 13 fr.; 
la livre, 0 à 7 fr.; œufs, la douzaine, 
7- à 7.50. 

Poulets, 32 à 42 fr.; canards. 32 à 
35 fr. ; pigeons. 11 à 13 fr. ; dindes, la 
pièce, ."0 à 55 fr.: lapins, 15 à 23 fr. 

Bœufs gros. 4.70 à 5 fr.: taureaux. 
4.50 à 4.8ÏI; vaches, 4.00 à 1.80; veaux, 
7.20 à 7.50: moutons, 7.10 à 7.50; porcs, 
6.70 à 7.20. 

POUXIC 
Benne. R.50-9 fr. le demi-kilo: œufs. 

6.50-7 ' f r. la douzaine; poulets, la cou-
ple, gros 35-40 fr., moyens 25-32 fr.; 
pigeons, la couple, 10-12 fr.: canards, 
la couple,"35-40 fr. ; lapin, 13-20 fr.- la 
pièce. ...* . .. ' 

SAINTF-PAZAN'XE 
Froment rouge, 150 à 15." fr.; avoine, 

100 à 110 fr. Foin, les 500 kilos, 70 à 
80 fr.: paille. 90 à 100 fr. Poulets, la 
couple, gros 65 à 75 fr., moyens 50 à 
65 fr., nctils 40 à 30 fr.; canards, la 
nièce, 20 à 25 fr.; pigeons, la couple, 
12 à 14 fr.; lapins, la nièce. 18 à 25 fr.1 

œufs, la douzaine. 5 'à 5.50; beurre, lc 
demi-kilo, 6.50 à 7.25. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 5 à 
5.50: bœufs de travail, la paire, 7.000 

8.500 fr. ; vaches grasses, le kilo, 4.75 

Fourrages 

non encore syndiqués 
POUR 10 FRANCS de cotisation annuelle vous recevrez CE JOURNAL-' "chaque; schiainc et 

bénéficierez des MULTIPLES AVANTAGES de notre Syndicat et de iiotrc Coopérative. 

REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le Bulletin ci-dessous et adressez-le-nous 2, rue Scribe, 
X Nantes. Vous recevrez votre Carte d'Adhérent pour 1931, '.—r" l?"r ',?^* ^<~- «'«■rn» 

VA 

On colc suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : 
Paille de blé botteléc....... 225 
Paille de blé pressée....... 200 
Paille avoines botteléc -. 205 
l'aille avoines pressée 180 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 7 noiii' 
On cote lc demi-kilo : 
VEAUX : 449. — Iro qualité. 7 à 

8 fr.: 2e. quaiilé, 6 à 7 fr.; 3e qualité, 
5 à 6 fr. 

BŒUFS : 4. — Devant : Ire qualité 
3.25 à 3,50; 2e. .quai.. 2.25 à 2 " 
3e quai.. 1.75 à 2.25. Derrière : Ire quai., 
6.50 à 7.50; 2c <jual., 5.50 à 6.30; 
3c quai.,. 4 à 5 fr. 

MOUTONS : 249. — lrc .qualité, 9 à 
10 fr. — Agneaux sans tarif, 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 1.25 ; plus haut, 

7.50; prix moyen, 4.37. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

5 fr. ; plus haut, 8 fr.; prix moven, 6.50. 
MOUTONS. -H Plus bas, f) fr. ; plus 

haut, 10 fr. ; prix moyen, 9.50. 

Cours des Vins 
VINS DE LA LOIRE-INFERIEURE 

Muscadet 1930 1" choix 750 il 800 
Muscadet ~ 2" — 675 à 750 
Gros-Plant 1930 325 à 400 
Noah ...... Ii00 à 250 

à 5.25; vaches laitières. 3.500 h 4.500 fr."; 
taureaux, le kilo, 4.50 à 5 fr,; veaux' 
de h,'!»- " f|\; génisses, 2.500 h 3.50.0'fr.; 
porcs, n..>t! à 7 fr.;' pores de" lait,' 150 
à 200 IA 

MACHl-COUl, 

Farine, les 100 kilos, 230; froment, 
150 à 155 ; avoine, 85 à 95; blé noir, 
110 a 115; rcmoulagéj 105 à 110 ; son, 
60 à 65 ; petit blé, 85 h 90; foin, les 
500 kilos, 100 )à 110 (fogyiYt raille, 105 
à 110 (logés) j pq'ulc-l' i::■ ■■ ' i couple, 
60 à 65: poulets moyens, 30 à 59; pou» 
letrs petits. 40 à 49; canards, la pièce, 
18 à 22 : oies jeunes, 30 à 35: dindes, 
50 ii 58; pigeons .la roupie, 13 à 14; la-
pins, la pièce : vieux gros, 22 à 2tS, jeu-
nes gros. 18 à 2*1 ; moyens, 16 à 18; pe-
tits. 14 à lfi; œufs, la douzaine. 5.75 à 
fi; beurre, le demi-kilo, 5.50 à G.50! 

Cl.ISSON 

Blé. 150 fr4"; avoine, 70 fr. Foin, les 
500 kilos. 55 à 60 fr.; paille, 105 à 
MO fr, Poulets, la couple, gros 55 ?i 
65 fr.; moyens 40 à 55 fr., petits 30 S 
40 fr.: lapins, la nièce. 15 à 25 fr.; 
œufs. la douzaine, fi à 6.50; beurre, lo 
demi-kilo, 0.50 à 7.25. 

Vaches pleines ou en lait, îrc qualité1 

3.700 fr., 2e quai. 2.800 fr., 3e quai. 
1.2(10 à 1,7(10 fr."! jeunes bœufs, taures 
et taureaux.- Ire qualité G.20. 2e quai, 
5.25, 3e quai. 4.70 à 5 fr. 

REDON' 
Farine. 230 fr.; blé, 151 fr.: son. 

65 fr.: foin. 20 fr.; beurre, le kilo. 13 
à 14 fr.: œufs, la douzaine, 4 à 4.50; 
noulets. la counle. 20 à 35 fr.; canards, 
la pièce, 8 à 12 fr.; cidre, la barrique. 
200 fr. 

 ; ■ ■ . - — ... 

L'Imprimeur-Gérant : F. DUPAS. 

LE PAIN MOINS CHER ! 
Votre blé..., le vendre? Non..., mais en faire «icudre pour 

cuira vous-mêmes votre pain... Ça c'est du gain 

\ ALSATIA 
U/IME/DEFOUR/ 

IfIDU/TRSEl/ El 
OE CULTURE 

FOUR A. PAIN ALSATIA 
Demandez Catalogue N° 79.- Facililès de paiement - Agents sérieux demandés 

(3LlX0u|otJ t*t> |T>UA»9 «wlàia bHi}vùu 
fiùxX.^. AirvtiuA va>UOTwnS vr\ vit» 

ulletip de Préserçt&tiop 
'Je soussigné, désire adhérer du SYNDICAT CENTRAL DES "AGRICULTEURS DE LA 

L'ôîftÈ-ÎNFiiRiEURE, en qualité de Membre ordinaire, à partir de l'année 1931 et pour le 

département de... '..^ 

Jf (D ;. . ■ ' , .- , 

A dresse [i 

Commune : 

Buj:ea_u de Poste :.. 

.(Signature) 

Ml Kgvlfc tt-Es IMiiKnipht.' 

0. 

COOPERATIVE 
Huiles de Table 

Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 
lc litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix, -"^ 

Huile comestible 
Établissements H. de la Tuliaye 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnon de 5 litres < 59 »» 

(logés franco gare). 
Par. esfagnpfl de 10 litres,..^ 1.13 »» 

(logés franco gare). 
HUILE « LA DELICATE I ; 

Pour Nantes 
5 90 le litre nu par estagnon de 5 

et 10 litres. 
5 50 lc litre nu, par bidon de 28 litres. 

Emballages à rendre complets. 
Pour hors Nanles ;.* 

Par estagnon de 5 litres . £2 >>» 
(loges franco gare). 

Par estagnon de 10 litres....! 78 »» 
(logés franco gare). 

Par bidon de 28 litres. 5 50 le litre. 
(Nu, départ gare Nanfcsj fût à 

rendre franco.) 
Savons 

Savon, marque G.H.B., blanc 
extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 320 il 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres pu 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc, extra, 72 %, 
Savon Croix d'Or 330 » 

en morceaux de 500 grain, 315 ■»» 
Les 100 k" départ Nantes, 

Foires et marchés de ia Semaine 
Dimanche 23 août. — Couéron. 
Lundi 24. — Saint-Julien-dc-Gon-

celles, Nozay, Pontchfdeau. 
Mardi 25. — Conqucreuil, Fresnay. 

Piaillé, Yallét, Monloir-de-Brcl;ignc, 
Paulx. 

Mercredi 2G. — La Chapellc-Lau-
nay, Mesquer, Chàleaubriant, Save-
nay. 

Jeudi 27. — Arlhon-en-Rctz, Plessé, 
Saint-Mars-la-J aille, La Chapelle» 
Hculin, Ancenis, Cordemais. 

Vendredi 28. — Fay, Saint-Julien-
dc-Vouvantes, Clisson, Paulx, Sainl-
Nazaire. 

Samedi 29. — Nort-sur-Erdre. 

ACHETEZ "V0S mmm' HWNL" 1 ^ ARTICLES DE CAVE 

chez Emile BOULLERY 
J.-B, TOULON, Suce 

Quai Brancas (près la Poste) - NANTES 
 Télc-nhonc 133.91 ■ 

^^MARCH 
IRÉGIOMAUX 

DES INCREYÂBIES BAUDOU 

a LES ECUSOTTES IcmonoEl 
VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE C/CLES 

LES MEILLEURS SLÉS 
1871 de Semence >93i 

RECHERCHE maison campagne a 
louer avec '.! à 4 Ii.ect. terres saines, con-
venant cultures maraîchères, Eçr, Publi-
cité Ouest, La floche-sur-Yôn, n" 2101. 

NANTES 
Foire. — Chevaux : amenés 7.1, ven-j 

dus de 2.500 à 5.100 fr. Vaches :. am, 
il, vendues de 800 à 4.30:0 fr. Génisses : J 
amen. 8, vendues de 1.200 à 1.500 fr. 
Taureaux : amen. 4, vendus de 1.300 
à 1.600 fr. Porcs de lait : am. 120, ven-
dus de 130 à .190 fr. Porcs nourrins : 
amen. 12, vendus de 250 à 350 fr. 
prochaine foire le mardi 8 septembre. 

ANCKNIS 
Toulets, la couple, moyens 35 à 40 fr., 

petits 25 à 30 fr.; canards, la pièce, 
10 à 15 fr.; pigeons, la couple, 10 à 
12 fr.; lapins, la pièce,. 12 à 20 fr.; 
œufs, la.douzaine, 4.50 à 5 fr.; beune. 
la liyrc. G à 7 fr.; veaux, le kilo, 5.5,: 
à 7 fr.; porcs, 7.30 à 7.50: porcs c!e 
lait, l'unité, 1-10 à 200 fr. 

CAN'Dlî | 
Froment, 145 à 148; orge. 80 à 85; 

sarrasin, 120 à 125; avoine, 85 à 90; sei-
gle. 80 à 90; ponimes de terre, 45 à 50: 
paille-, 1.000 kilos, 2'00 à 220. Foin, 1.000 
kilos;' 210 à 240: bourre; le kilo, 5 à 
5.50; œufs, 4.50 ù 4.75. Poulets ,1a paire, 
2'8 à,30; canards, la paire, 25 à 30; pi-
geons, la paire, 11 à 12- Porcs gras, ame-
nés et vendus 40, le kilo 6.50 i 7. Cou-
rards. amenés 100, vendus 90, de 250 à 
300 pièce. Porcillons. amenés 300, ven-
dus 280, -de 100 à 150 pièce. 

NOZAY 

Blé, 118 à 150 fr.; avoine, 78 à 80 fr.; 
sarrasin, 123 à 125 fr.: seigle. 76 à 
78 fr.; orge de mouture, 72 à 75 fr.; 
son, 75 à 76 fr. 

Foin, 70 à 75 fr. les 500 kilos; paille 
du pavs en vrac, 95 à 100 fr.; paille 
pressée, 105 à 110 fr. 

Cidre; la barrique, 280 à 300 fr. 
Beurre, le kilo, en gros 10 à 10.25, 

au détail 10.75 à 11.25; œufs, en gros 
4 à 4.25, au détail 4.25 à 4.50; poulets, 
la couple, petits 20 à 30 fr.y gros cl 
gras, 30 à 40 fr. (13 ou 14 fr. Ic kilo). 
Vieilles poules, 25 à 30 fr. ; canards, 
la couple, 35 à 40 fr.; oies, la pièce. 
28 à 30 fr. 

Bœuf, le kilo.sur pied, 4.80 à 5.25; 
taureau, 4.25 à 4.50; vache, 3.50 à 4 fr,1; 
veau, 6 à 6.50; mouton, aux environs 
de 8 fr. ; porcs gras, 6,90 à 7 fr. 

Porcelets de six semaines. 110 à 
140 fr.; de deux à trois mois, 180 à 
220 ;fr.; courantins de trois ou quatre 
mois, 250 à 350 fr.; jeunes truies adul-
tes, 300 à fùu-i'r., suivant poids et 
beauté. 

SAVENAY 
Bœufs, gras amenés 4, vendus 2 ; 420 

vaches grasses amenées 41', vendues 32, 
Ire qualité 5.50; 2e 4.90; 3e de 2'00 à 
.320; taureau amené et vendu 1, 2.150 fr. 

Vaches pleines ou en lait, amenées 68, 
vendues 37. Ire qualité 5.800; 2c 2.600; 
3c de 1.100 à. 1.800. 

MHS (H ,0 
J'indique gratuitement, à toutes 

les personnes 

disposant de mille francs 
et qui m'enverront leurs nom et 
adresse, comment elles pourraient 
gagner - -

vingt-cinq mille francs 
sans aucun risque de perte. Ga-
ranties indiscutable;,. Discrétion ab-
solue. Adresser lettres à Mme LA-
BARUS'SIAT, à Publicité de l'Ouest. 
Nantes, qui transmettra. 

LE BRET0NNIÈRE 
CE QUE PENSENT NOS 'CLIENTS 

QU'ON EN JUGE PAU CE QUI SUIT 
<• Lc 30 .juillet 1931, -M. BOUGEANT-

UlîlliN, c'était aujourd'hui jour de 
marché, ce qui m'a permis de voir 
beaucoup de clients et d'avoir des ren-
seignements exacts. 

» Pour le Bretonnière. d'après l'avis 
de chaque fermier, c'est le meilleur, 
celui qui pèse lc plus et aussi qui a 
tenu droit ' eonuiie un jonc, sans 
aucune verse, les clients en sont tous 
satisfaits. Droit et impeccable, d'une 
hauteur de 1 m. 05 environ, le'- Bre-
tonnière est un blé superbe. 

>v Goiniîi;, Pouancé. ï 

Lc. ii'retomiière. originaire de Suisse, 
acclimaté, en France par M. BOU-
GE ANT-UIÏI US, sélectionneur, répond 
aux besoins actuels de la culture. Il 
a fait ses preuves Ce résistance au 
froid, à l'humidité. On peut sans aucun 
risque le semer sur la base de 100 à 
200 kilos à .l'hectare, c'est là lc pre-
mier bénéfice de l'agricul.teHr qui sème 
deux l'ois îiioiïis ilê blé. " ' 1 

LE CLOCHE 26 
. Variété- de Irès grand rendement 
(40 quintaux dans une. petite terre, à 
llivcry, près d'Amiens)-. 

Des prix spéciaux" sont consentis 
pour faire connaître celte variété. 

Le Cloche, 26, obtenu par M. BE-
XOIST. est une des .plus intéressantes 
variétés. Que chaque lecteur de ce jour-
nal en fasse l'essai, il s'assurera un 
gros rendement. . ' . 

Le Savon des Marcheurs 
prévient et guérit les AMPOULES. 
ECORCÎÎURES, ECHAUFFEMENTS 
des pieds, de l'aine ou des aisselles, 
diminue la transpiration, raffermit 
la peau et désodorise la sueur, 

Lire la brochure jointe à tout 
envoi. En vente dans .toute bonne 
Pharmacie et Herboristerie. Phar-
macie BONHOMME, à Vitré. 3 fr. 50 
la boîte, franco. 

-. '.'-i-SS:. - ''- - i ;■:.- .■- '«' V. 

CIDRE 
COLORÉ • BONIFIÉ! 

CONSERVÉ «CL ARIFIÉ 
MALADIES GUÉRIES 

PAR iee 
PRODUITS OATÈ 

EXIGER LA VRA13 MARQUE 

T"« f»h«'" et E. GALICHÈRE . St-LÔ 
■ n - i i i ■ , i -

Dépôts : Pharmacies Orion, a Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
tagne ; Garnicr, à Pont-Château ; Alain 
Lagcat, à Savenay ; Thibault, à St-ir.-J-

la-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à riessé. 

MEUBLES ALNA 
Maison de Confiance 

COMPTANT - FACILITÉS de PAIEMENT 
15, Chaussée Madeleine - NANTES 

M 

bn.l.FTl.V DE COMMANDE 
à adresser à : 

!1I)1T,EAXT-URIEN, sélectionneur 
(ancicnjic Maison MEUN'IKH, fondée en 
1871), 92, 9-1, 104,"roufe de Doullcns.. 
à AMIENS (Somme). 

Veuillez m'expédicr en gare de. 
P.V. ou G.\r kilos Brctoiinièrè 
(nous livrons à partir de 30 kilos), à 
450 fr. les 100 kilos (prix (ixc). ' 

Les variétés ci-dessous s'entendent 
prix au-dessus du cours du marché de 
Paris au' 4 août 1031 : 
.... kilos <./oe7ie 26, à. fiO fr. + Ie cours 
.... kilosVilmorin 29,5 75 fr,-j- le cours 

 kilos Hybride 27, 
Wilson, Oscar Benoit, 
Goldendrop, Bor-
deaux, Bon Fermier. 
Bouge 1 d'Alsace, h...- 60 fr. + le cours 

.... kilos' Hybride 23. 
Hybride des Alliés, à 60 fr.+le cours 

.... kilos Escourgeon, 
- Seigle, Avoine d'hi-
ver, à 60 fr. + le cours 

les 100 kilos, marchandise logée, départ. 
A MM. les Agriculteurs qui nous en 

feraient la demande, nous accorderons 
ÙtX dgjjug de paiement exceptionnelle-
ment longs, en acceptant'le paiement 
de la moitié du prix du Bretonnière ou 
la moitié de la prime de sélection des 
autres blés après la récolte, c'est-à-dire 
à fin juillet 1932, par traite acceptée. 

(Signature et adresse complète, 
-du client.) 

la Maison accepte des Agents très 
sérieux, là où elle n'est: pas représentée, 

LA ni m 
Adrien SASSIH, Produits vétérinaires ORLÉANS j 

est la Fée bienfaisante 
de la basse-cour 

Se donna pas d'odeur à la viande 
mm Brochure ffratuite franco 

NANTES m Imprimerie D.UPAS et fi«% 57, rua Saint-Clémefit. « ïiléplj. .<^ompte-J?estal i §.18>N'antes, 


